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François Brousseau

Darfour, pourquoi 
l’impuissance?

on, c’est dipianche, quel sujet de chro­
nique? Les Etats-Unis, alore qu'un Congrès 
tout démocrate se prépare, au cours des 

24 prochains mois,, à taire la vie dure à un George 
Bush sur le déclin? A moins — tiens, tiens... — qu’ils 
ne se rabibochent, justement sur l’international et sur 
la question irakienne? Sujet tentant mais non... pas 
envie cette semaine! On y reviendra, c'est promis.

Alors tiens, prenons donc le Darfour... Le Darfour 
où le massacre continue de plus belle. Mais que va­
lent des lamentations de commentateur, devant ce 
drame qui montre une fois de plus l’impuissance de 
la «communauté internationale»? D’autant que ce gé­
nocide africain du XXI' siècle n’est pas complètement 
passé sous silence... loin de là !

Des éditoriaux, des sites Web, des blogs, la mobili­
sation de grosses vedettes, des «journées de solidari­
té internationale», traitent du Darfour, font connaître 
ce «Rwanda au ralenti», la nécessité morale d’y faire 
face... Et pourtant — cruelle leçon d’humilité pour 
nous, communicateurs —, on meurt au Darfour, en 
ce mois de novembre 2006, probablement davantage 
qu’il y a 12,18 ou 24 mois.

Le problème, c’est peut-être que le journalisme de 
terrain au Darfour... est aussi rare que sont fré­
quentes les lamentations médiatiques sur ce thème! 
Hormis la radio de Radio-Canada (pardonnez 1’auto- 
publicité), honnis la BBC et quelques grands jour­
naux anglo-saxons, vraiment peu d’organes de pres­
se se sont rendus sur place pour faire voir et en­
tendre la tragédie.

Aux Etats-Unis, ironiquement, c’est un commenta­
teur, Nicholas Kristof chroniqueur au New York Times 
— et non pas un reporter — qui a parié, de la façon la 
plus soutenue, du génocide en cours, qui à ce jour au­
rait fait (selon l’ONU) quelque 400 000 victimes. On se 
rapproche du Rwanda, et l’Irak est loin derrière...

Mais les chroniqueurs du New York Times ont un 
avantage sur les autres; ils ont eux un budget de dé­
placement sur le terrain, alors même qu’ils sont 
payés pour faire du commentaire et de l’analyse! 
Quand on est riche...

A défaut d’influer sur le cours des événements, 
l’extraordinaire série d’articles de Nicholas Kristof 
sur le Darfour — parfois doublée de vidéos livrées 
sur le site du journal — restera là pour qu’on ne puis­
se pas dire: *Nous ne savions pas.- Nous savions.

♦ ♦ ♦
Puisqu’on est dans l’hommage aux collègues étran­

gers, parlons donc du Monde diplomatique, un célèbre 
journal mensuel parfois égratigné dans cette colonne...

fl est vrai que, sur des sujets étroitement reliés à la 
polémique pro ou antkaméricaine du moment ou enco­
re sur une région comme l’Amérique latine. Le Monde 
diplomatique paraît parfois prisonnier de ses alliances, 
étroitement aligne — allons-y de façon lapidaire — sur- 
un certain anti-impérialisme ahermondialiste... dont il 
se reconnaît d'ailleurs le porte-parole officieux

En outre, il est bien connu que le directeur Ignacio 
Ramonet est un ami et courtisan de Fidel Castro, ce 
qui est franchement gênant

Il n'empêche; sur une foule de sujets relatifs aux 
affaires internationales, Le Monde diplomatique pu­
blie, chaque mois, des textes utiles et nécessaires, 
sans équivalent ailleurs.

Dans le numéro courant signalons de bons articles 
de fond sur le Pays basque espagnol sur la Géorgie... 
et aussi un excellent essai de Stefan Durand — pour 
autant dénué de complaisance envers les terroristes is­
lamistes — sur l’abus du terme «islamo-fasciste», un 
mot qu’on entend de plus en plus à toutes les sauces. 
Et qui reflète, selon l’auteur, un manque de rigueur 
anahtique, ainsi que d’évidentes arrière-pensées idéo­
logiques. .. Only in Le Monde diplomatique'.

Ce journal représente également on doit le souli­
gner en ces temps d’inquiétude pour la presse écrite, 
une incroyable réussite commerciale. La publication, 
qui a pris un véritable envol muhinationa] au cours 
des années 90, se décline désormais... en 60 éditions 
et 25 langues (y compris le polonais et le hongrois), 
pour un total de près de 2 millions d’exemplaires!

■Alors, oublions un instant l’agacement que provo­
quent parfois l'idéologie et le ton «Monde diplo» .. et 
levons-lui, maigre tout notre chapeau de journaliste 
et d’internationaliste.

♦ ♦ ♦
Un lecteur attentif me fait remarquer qu'aux Etats- 

Unis, l'incroyable archaïsme des mandats de deux 
ans a la chambre basse (Chambre des représen­
tants) ne remonte pas -au XIX' siècle- comme je 
l’écrivais erronément la semaine dernière, mais bien 
au XVm- siècle. . Autrement dit c’est phis archaïque 
encore que je ne le pensais!

C’est en 1789 que fut élue la première Chambre 
des représentants. Elle comptait alors 65 membres. 
Fait à souligner, le nombre de 435 représentants n’a 
pas changé depuis l’élection de 1912. Cette année-la. 
la population du pays était de 95 millions. En 2006. 
cette population vient tout juste de franchir le cap des 
300 millions. On est donc passé d’un représentant 
pour 218 000 habitants... à un représentant pour 
690 000 aujourd'hui.

Question: cela rend-il les représentants de Wa­
shington. .. plus représentatifs''

François Brousseau est chroniqueur 
et affectateur responsable de T information 
internationale à la radio de Radio-Canada
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Imposer la terre en échange de la paix
La Ligue arabe réclame la tenue d’une conférence 

internationale sur le conflit israélo-palestinien
A L A A CHAHINE

Le Caire — Les ministres des Affaires étrangères 
de la ligue arabe réunis hier en session extraor­
dinaire au Caire ont réclamé la tenue d'une conferen­

ce internationale sur le conflit israeio-palestinien afin 
de parvenir à un règlement fonde sur le principe de 
la terre en échange de la paix 

Reunis d’urgence après la mort de 19 dvfls palesti­
niens dans le bombardement israélien de Beït Ha- 
noun, dans la bande de Gaza, mercredi, les ministres 
déclarent dans un communiqué que les membres 
permanents du Conseil de sécurité, Israël et les 
Arabes seraient invités à cette conférence de paix.

Cette réunion aurait pour objectif de -parvenir à 
une solution juste et globale au conflit israélo-arabe par 
tous les moyens conformes aux résolutions internatio­

nales pertinentes et au principe Je la terre contre la 
paix-, precise ce communiqué.

Le ministre palestinien des Affaires étrangères Mah­
moud Zahar, membre du Hamas, a ikvepte hier la pro­
position arabe. C'est la première fois que le gouverne­
ment du Hamas se montre* prêt à discuter avec l’Etat 
hébreu. Le parti entend ainsi répondre au veto ameri 
cain qui a empêche samedi l'adoption d'une resolution 
du Conseil de securité de l'ONU qui aurait condamné 
l’offensive militaire israélienne dans la bande de Gaza

Briser le blocus économique
Les chefs de lu diplomatie arabes se sont aussi enga­

gés hier au Caire à briser le bkxus économique inter 
national impose aux F'alestiniens depuis l’entrée en 
fonctions en mars du gouvernement formé par k* mou­
vement islamiste Hamas, les pays de la ligue arabe
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Pendant que les 
les rues de Gaza

négociations se poursuivaient hier entre le Hamas et le Fatah, plusieurs F'alestiniens ont envahi 
à l'occasion des célébrations du deuxième anniversaire de la mort du président Yasser Arafat.

ont convenu de verser des tonds à destination de l'Auto­
rité pidestiiùeraK* sans détaiDrr la formule retenue pour 
ces versements, -les banques arabes ismt tnmsfotrr les 
fonds sans se simmettrr à tie qurla mques mstnctums 
sées sur les banques les banques arabes dntmt tran&hrr 
ces fonds-, a déclaré Amr Moussu, k* secrétaire général 
de la ligue arabe, suis |4us tk* précisions.

L'économie ixdestmienne, déjà exsangue, est saignée 
à blanc depuis l'entrée en fonctfons du gouvernement 
du Hamas, (rive d'aides financières par k*s Etats-Unis 
et H !nk>n européenne, ses deux (rincijxuix donateurs, 
le transfert dos fonds promis |xtr certains (mvs arabes 
à l'Autorité iMk-shmeuno a egalement etc bkxjué ivu 1s 
raH empêcliant k* puicmnit îles salaires de dizaines de 
milhers de fonctioi maires pak-stinfons
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Hamas 
et Fatah 

s’entendent 
sur le 

successeur 
d’Haniyeh
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C'' aza — les mouvements pa 
J lestiniens Fatah et Hamas 
sont tombés d'accord sur le nom 

du prochain premier ministre 
|x»ur prendre la tête d’un cabinet 
d'union nationale, attendu fin no­
vembre, a-t-on appris hier auprès 
des deux organisations.

Il s’agit de Mohammad al 
Chbdr, ancien préskient de rUni 
versité islamique de Gaza, ont in 
diqué des responsable* du Hamas 
et de l'entourage du président 
Mahmoud Ab bas, issu du Fatah 
•Jusqu'à présent, personne ne m'a 
officiellement demandé d'assumer 
les fonctions de premier ministre 
mais si cela devait être le ras, fe se 
rais heureux de servir mon peuple-, 
a déclaré M. Chbdr.

Un proche de Mahmoud Ab 
bas a indiqué que -le Hamas 
avait proposé trois noms qui tous 
avaient l'assentiment du prési 
dent Abbas, mais le Hamas a 
marqué sa préférence pour Mo­
hammad al-Ckbeir-
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Entretien avec le ministre de la Culture kurde

Revendiquer le droit à un Kurdistan indépendant
CLAUDE LÉVESQUE 

r

Etaptsme- et -fédéralisme mou-. Ces deux for­
mules bien connues chez nous pourraient 
s’appliquer sans trop de mal au débat politique en 

cours dans le Kurdistan irakien.
•Le rive d’indépendance se développe, il n 'a jamais 

été aussi fort-, affirme en entrevue Falakaden Kakei. 
le ministre de la Culture de cette région autonome 
du nord de l'Irak, rencontré la semaine dernière a 
Montréal L'homme politique, qui a pourtant partici­
pé à la rédaction de la constitution irakienne d'inspi­
ration fédéraliste, rappelle que les jeunes Kurdes ont 
massivement boycotté en 2005 le référendum de rati­
fication de ce texte.

•Et surtout, ajoute-t-il, aux élections qui ont eu lieu 
quelques mois plus tard, ces jeunes ont organisé un son­
dage. demandant aux électeurs, à la sortie des urnes, s'ils 
voulaient l'indépendance ou le maintien du lien avec 
llrak. 87 % des gens ont dit vouloir l'indépendance - 

•Le programme du gouvernement du Kurdistan 
consiste à profiter le plus passible des lois et de la situa­
tion actuelles afin d'en foire le plus possible pour notre 
peuple, poursuit M. Kakei. Mais on n’oublie jamais, 
on le répété toujours, ‘nous avons droit a un pays indé­
pendant. ' Nous avons tou/ou n été francs là-dessus » 

Qu’est-ce qui changerait la donne, au point de 
rendre cette indépendance possible, sinon inévi­
table? •Ça dépend de l'autre coté, ça dépend jusqu 'au 
cet autre cote va respecter la constitution irakienne, ré­
pond le politicien kurde. U y a. dans les autres parties 
de rirak. des gens qui s 'opposent à la constitution S’ils 
ne respectent pas le système fédéral, nous aurons la Pos­
sibilité de cheminer vers l'indépendance •

•Mais Us autorités kurdes ont trouvé que, pour l'ins­
tant, ce qui est bien, c'est U système fédéral, et nous tra­
vaillons à l'intérieur de ce système •

ntw> ni/1
Le rêve d'indépendance n'a j i été aussi fort au Kurdistan, affirme le ministre Falakaden Kakei.

Le mimstre de la Culture affirme d’autre part que 
les Kurdes évfcent de se mêler aux -batailles- qui et* 
sanglantent l'Irak, même lorsque le terrorisme frap 
pe Mossoul et Kiritouk. le Kurdistan souhaite reti> 
tégrer dans son territoire ces deux régions qui n’en 
Fort pas officiellement partie a l'heure actuelle 

M. Kakei estime que les Kurdes ne sont animés 
d’aucun sentiment revanchard, qu’au contraire, iis se 
trouvent souvent a jouer les médiateurs entre les 
deux communautés arabes d'Irak, la chiite et b sun­
nite, qui s’entretuent Btleralement depuis trois ans 

Outre sa langue et sa culture propres, k* Kurdistan a

ceci de particulier qu’il possédé d'importantes ré 
serves de pétrole, tout comme le Sud de rirak. berceau 
des Arabes chiites les Arabes sunnites, concentrés 
dans le tertre du pays, en sort lagemerit deprxjrvus 
le texte oonsrtutionneL qui prévoit un partage- de» re­
venus pétrofer* entre les régions au prorata des pop» 
lations est -très note- selon M Kakei

En tant que rédacteur de b constitution irakienne, 
le minMtrf de la Cukunr a insisté pour faire du kurde 
une langue officielle en Irak. «C> qui sotu a sauvés

VOIR PAGE B 2 KURDISTAN
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E MONDE
Des fissures 

dans la muraille 
républicaine

Le projet de tribunal sur l’affaire 
Hariri plonge le Liban dans la crise

John R. MacArthur

a
tf étais vraiment trop 
^ pessimiste. La victoi­

re des démocrates 
dans les deux chambres au 
Congrès montre que la république 
américaine est toujours vivante.

Nos pères fondateurs nous ont 
constamment exhortés à résister à 
toutes les factions politiques, et 
voilà que la faction néo-conservatri­
ce de Bush a été, sinon abattue, du 
moins repoussée avec force. Dans 
le référendum de mardi dernier, 
l’enjeu principal n'était pas d’abord 
l'Irak ou l’économie, mais 
l’équilibre constitution­
nel. Heureusement, le 
peuple a choisi l'équi­
libre. D’ici janvier 2009, le 
président Bush sera en 
principe surveillé par une 
législature animée de 
nouveau par le sens des 
responsabilités prôné par 
nos ancêtres en 1787.

Cela ne veut pas dire 
que la «démocratie» ou 
«la rue» ont triomphé le 
7 novembre. Le taux de 
participation de 43,7 % 
en Virginie (lieu de la 
campagne brutale entre 
le sénateur sortant Geor­
ge Allen et l’ancien répu­
blicain réincarné en démocrate, 
James Webb) était le plus élevé de 
son histoire pour des élections de 
mi-mandat, mais cela constitue une 
honte pour un pays qui prétend 
être le phare de la souveraineté po­
pulaire. Dans d’autres Etats coin 
me l’Ohio, où il y avait quand 
même un choix clair entre Sher- 
rod Brown (démocrate antiguerre 
et anti libre-échange) et le sénateur 
républicain sortant Mike DeWine, 
on a vu im taux de participation mi­
sérable de 44,6 %. Quasiment popu­
liste dans sa plate-forme, Brown a 
gagné, mais il n’a pas suscité un 
engouement populaire.

Un Congrès démocrate ne mè­
nera pas automatiquement à un re­
trait de l’Irak. Pendant la cam­
pagne, on a souvent eu du mal à 
différencier la position démocrate 
sur la guerre de celle des républi­
cains. Par exemple, dans la deuxiè­
me circonscription d’indiana, le dé­
mocrate Joe Donnelly a renversé 
le représentant sortant, Chris Cho 
cola, en dépit de sa plateforme es­
sentiellement proguerre. «Nous ne 
pouvons pas quitter l’imk, a consta­
té M. Donnelly. Nous devons stabi­
liser ce pays, et il faut que nous ga­
gnions, mais nous avons besoin de 
meilleur leadership. »

L’horreur et l'idiotie de l'Irak ré­
duites à un simple problème de 
gestion! Un point de vue répété 
sans arrêt par les grands chefs du 
Parti démocrate, dont Hillary 
Clinton et Joseph Biden. Déjà, 
avec le départ de Donald Rum­
sfeld du Pentagone, la Maison- 
Blanche tente de réagir aux cri­
tiques des tactiques de la guerre, 
sans cependant remettre en cause

Je doute 

que Bush 
ose attaquer 

l’Iran sans 
le soutien 

d’un Congrès 

où les
républicains

sont
minoritaires

leurs prémisses fondamentales. 
Dans un Sénat divisé 51-49 en fa­
veur des démocrates, l’homme clé 
sera le sénateur démocrate Joe 
Ueberman du Connecticut, fidèle 
partisan du président en tout ce 
qui concerne l’Irak. Lieberman, 
en costume de candidat «indépen­
dant» et «bipartisan», a défait le 
candidat démocrate insurgé et an­
tiguerre Ned Lamont et dit tou­
jours partager les objectifs «anti­
terroristes» défendus par l’admi­
nistration Bush. On est loin de 
quitter l’Irak.

En revanche, je doute que 
Bush ose attaquer l’Iran sans le 
soutien d’un Congrès où les répu- 
blicains sont minoritaires. De 
plus, le président est maintenant 
vulnérable à des enquêtes offi­
cielles, avec le pouvoir de citation, 
sur le cas frauduleux de la préten­
due bombe atomique de Saddam 
Hussein utilisé pour justifier l’in­

vasion de l’Irak en mars 
2003. Le comité judiciai­
re sera présidé à partir 
de janvier par le véné­
rable John Conyers Jr., 
qui a déjà fait proposer 
une enquête qui pour­
rait permettre de dé­
clencher une procédure 
A'impeachment contre 
Bush. La nouvelle spea­
ker démocrate à la 
Chambre des représen­
tants, Nancy Pelosi, a 
déclaré ne pas vouloir 
engager Yimpeachment, 
mais il n’est pas certain 
que cela empêche Co­
nyers de continuer à 
fouiller. Avec le soutien 

du représentant John Murtha, cri­
tique influent de la guerre et 
proche de l’establishment militai­
re, Conyers pourrait sérieuse­
ment nuire à Bush. Reste à voir si 
le poste clé de leader de la majori­
té à la Chambre des représen­
tants, le poste le plus important 
après celui de speaker de la 
chambre qui sera attribué à Nan­
cy Pelosi, ira à Murtha ou à Steny 
Hoyer, représentant chevronné 
mais beaucoup moins critique de 
la catastrophe irakienne.

Rappelons aussi que le terrain 
politique à l’intérieur du Parti dé­
mocrate a changé. Auparavant, les 
Clinton (Hillary maintenant à 
l’avant-scène) pouvaient se pré­
senter comme le dernier espoir 
d’un parti bien affaibli depuis î'ère 
dorée de leur séjour à la Maison- 
Blanche. Aujourd'hui, d’autres 
candidats présidentiels comme 
Barak Obama, Al Gore et Tom Vil- 
sack peuvent se trouver projetés 
en avant, grâce à leur statut sou­
dainement valorisé dans un parti 
devenu majoritaire.

Au fond, la direction de l’Amé­
rique et de sa politique étrangère 
restent encore dans les mains 
d’une oligarchie politique imper­
méable pour l’essentiel aux be­
soins immédiats des gens ordi­
naires. Cependant, ces élections 
ont révélé des fissures dans la mu­
raille de mensonges soigneuse­
ment construite par les républi­
cains et jusque-là imprenable. 
Qu'on en profite.

John K. MacArthur est 
éditeur du magazine 
américain Harper's.

ISABELLE DELLERBA

Beyrouth — Le Hezbollah et 
Âmal ont mis le gouverne­
ment libanais devant le fait accom­

pli. Samedi, les cinq ministres 
chiites qui représentent ces deux 
partis au sein de l’exécutif ont dé­
missionné, plongeant le pays dans 
une grave crise politique. *Nous 
quittons le cabinet, car ce que l’on 
appelle la majorité ne veut pas que 
d'autres partis participent au pro­
cessus de prise décision», a expliqué 
Trad Hamadé, le ministre du Tra­
vail, proche du Hezbollah.

Les négociations qui avaient été 
engagées lundi dernier entre les 
principaux leaders politiques du 
pays en vue de constituer un gou­
vernement d’unité nationale ont 
échoué. Le Parti de Dieu, soutenu

par le Courant patriotique libre du 
général chrétien Michel Aoun, ré­
clamait un remaniement ministé­
riel qui lui aurait donné, ainsi qu’à 
ses alliés, une minorité de blocage.

En réalité, selon les membres de 
la majorité antisyrienne, les rap­
ports se sont dégradés entre les 
uns et les autres quand le chef de 
l’exécutif, Fouad Siniora, a fait part 
aux participants de son intention de 
soumettre le projet final de résolu­
tion de l’ONU sur la création d’un 
tribunal international sur l’assassi­
nat de l’ancien premier ministre. Ra­
fle Hariri, au Conseil des ministres 
dès cette semaine. «Je n 'arrivais pas 
à croire que c’est l'affaire du tribunal 
qui provoquait ces tensions, mais 
maintenant que les masques sont 
tombés, je suis pour l'approbation du 
projet onusien lundi [aujourd’hui]!,

et si possible avant», a déclaré le chef 
chrétien, Samir Geagea.

Les leaders antisyriens accu­
sent le Parti de Dieu et ses alliés 
d’œuvrer pour le compte de Da­
mas. Ils soupçonnent le régime 
baasiste de Bachar al-Assad de 
chercher à empêcher la création 
du tribunal. «Tout ce minutage est 
suspect, affirme notamment le mi­
nistre des Télécommunications, 
Marwan Hamadé. Il y a anguille 
sous roche syrienne et iranienne. 
Mais nous allons adopter le projet. 
Je vous rappelle que nous disposons 
toujours d’une majorité des deux 
tiers. Nous souhaitons aussi re­
prendre le dialogue.»

Fouad Siniora a refusé la démis­
sion des cinq ministres chiites 
chargés des Affaires étrangères, de 
l’Agriculture, de la Santé, de l’Ener­

gie et du Travail, assurant vouloir 
•coopérer avec toutes les parties» 
pour sortir de la crise. Pour autant 
il ne peut les contraindre à assister 
aux réunions et fait face a un obs­
tacle de taille: le Hezbollah et Amal 
monopolisent la représentation po­
litique des chiites. Or, la démocra­
tie consensuelle libanaise exige 
que les différentes communautés 
soient représentées dans le cabinet 

•Nous ne reviendrons pas sur 
notre décision, assurait hier un res­
ponsable du Parti de Dieu. Nous 
pouvons également quitter le Parle­
ment et manifester. Si nous choisis­
sons de descendre dans la rue, ce n’est 
pas un gouvernement d’union natio­
nale que nous réclamerons, mais des 
élections législatives anticipées.»

Libération

Fidel Castro en phase terminale?
Le Lider maocimo ne passera pas Vannée 2007, selon Washington

ashington — Si certains res- 
V V pensables cubains se mon­

trent moins optimistes qu’aupara- 
vant au sujet de la santé de Fidel 
Castro, le gouvernement américain 
est lui persuadé qu’il souffre d’un 
cancer en phase terminale et qu’il 
ne passera pas l’année 2007.

Alors qu’il avait prédit un retour 
au pouvoir du lider maximo dès dé­
but décembre, le ministre cubain 
des Affaires étrangères Felipe Per­
ez Roque est revenu sur cette décla­
ration. «C’est un sujet sur lequel je ne

veux pas faire de conjecture», a-t-il dit 
à l'Associated Press le 6 novembre.

A Washington, la position est 
plus nette. Les responsables du 
gouvernement et du Pentagone in­
terrogés affirment, sous couvert de 
l’anonymat que Fidel Castro souffre 
d’un grave cancer. Le président cu­
bain, âgé de 80 ans, serait victime 
d'un cancer de l’estomac, du colon 
ou du pancréas, pensent-ils, même 
s’ils manquent d’indications sur le 
diagnostic précis et la façon dont 
Castro réagit au traitemenL

Castro, affaibli et amaigri sur 
les dernières photos officielles pu­
bliées le mois dernier, ne devrait 
par revenir au pouvoir ni survivre 
jusqu’à la fin de l’année prochaine, 
estiment ces responsables.

Un responsable du ministère 
de la Défense a estimé que Castro 
pourrait survivre 18 mois s’il déci­
dait de suivre une chimiothérapie 
et seulement trois à huit mois 
sans un tel traitemenL 

Les dirigeants américains ne dé­
taillent pas comment ils parvien­

nent à de telles conclusions. On sait 
seulement qu'ils emploient des mé­
decins chargés d’analyser les 
images et les déclarations concer­
nant le dirigeant cubain.

Les célébrations du Sfr anniver­
saire de Fidel Castro, prévues le 
mois prochain, seront suivies avec 
attention dans le monde. Elles 
avaient dû être reportées en raison 
de l’état de santé du président cu­
bain, qui a eu 80 ans le 13 août

Associated Press

Une prière pour les disparus
f'f'

H MAD MASOOD REUTERS

CES SOLDATS allemands de la Force internationale d’assistance à la sécurité ont pris part hier à Ka­
boul à une cérémonie tenue à la mémoire des soldats et des civils morts à la guerre. Un rapport publié le 
matin même omit démontré que le nombre des attaques lancées par les insurgés en Afgfianistan avait été 
multiplié par cinq en un an. Au total, le bilan de ces violences dues principalement aux groupes pro-talibans 
s’élève à plus de 3700 morts au pays depuis le début de Tannée. Selon ce même rapport, le rythme mensuel 
des attaques de l'insurrection est passé de 130 en moyenne Tan passé à plus de 600 actuellement.

EN BREF

L’Ossétie du Nord 
vote en faveur de 
l’indépendance
Tskhinvali, Géorgie — Le chef 
de la communauté indépendan­
tiste ossète, Edouard Kokoïty, a 
affirmé qu’une majorité des ha­
bitants de cette région séparatis­
te de Géorgie avaient voté en fa­
veur de l’indépendance, au 
cours du référendum organisé 
hier. «Aujourd’hui, nous avons 
gagné ensemble», a déclaré le 
«président» non reconnu d’Os­
sétie du Nord, république auto­
proclamée indépendante soute­
nue par la Russie, qui avait déjà 
exprimé sa volonté de faire sé­
cession à l’issue d’un bref conflit 
en 1992. «Lorsque nous sommes 
ensemble et unis, personne ne 
peut nous battre», a ajouté M. 
Kokoïty devant ses partisans à 
Tskhinvali, la capitale régionale. 
Environ 55 000 Ossètes du Sud 
étaient appelés à se prononcer 
au cours de ce scrutin, non re­
connu à l’étranger, qui s’est dé­
roulé dans le calme et devrait 
montrer une large victoire du 
«oui». - AFP

PAIX
SUITE DE LA PAGE B 1

Le ministre palestinien des Af­
faires étrangères, Mahmoud Za­
har, a estimé que la dérision de la

ligue arabe faciliterait la formation 
d'un gouvernement d'union natio­
nale, objet actuellement de négo­
ciations entre le Hamas et le Fatah, 
ce qui, par ricochet permettrait de 
lever le blocus éconontique impo­
sé aux Palestiniens. «La décision 
des pays arabes de lever le blocus éco- 
nomique est extrêmement importan­

te, elle signifie que les Arabes re­
noueront avec les moyens habituels 
de verser Taide», a-t-il dit

Pour reprendre leurs aides di­
rectes, les pays occidentaux exigent 
que le Hamas renonce à la violence 
et reconnaisse Israël ainsi que les 
accords israélo-palestiniens passés.

M. Zahar a reconnu que «cela

prendrait du temps» avant que les 
fonds ne reviennent abonder les 
caisses de l’Autorité palestinienne 
mais, at-il dit, «sur la base de cette dé­
cision des pays arabes, nous tenterons 
de briser le blocus international».

Reuters
et Agence France-Presse
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Agissons contre le massacre des civils à Gaza
L'acte criminel commis par les forces d’occupation israéliennes à Beit Hanoun, et dont les vic­
times sont des civils innocents, s'ajoute aux nombreux crimes de guerre perpétrés par Israël 
et il restera sans doute impuni.

Ceci n’est pas une raison pour baisser les bras et abandonner à l'indifférence et à la pauvreté 
les Palestiniens de Gaza, soumis depuis des mois à un blocage économique et financier 
imposé par les puissances occidentales, dont le Canada.

L’Aide médicale pour la Palestine (AMP) se joint au Croissant rouge palestinien pour venir en 
aide aux populations civiles de Gaza qui sont en proie à l’étranglement et à la détresse.

L’AMP lance un appel urgent à la population québécoise afin qu'elle contribue généreusement 
à sa campagne d'urgence pour secourir la population de Gaza.

Aide médicale pour la Palestine
5722. rue St-André 
Montréal, Québec 

H2S 2K1
Tél. : (514) 843-7875 

Courriel : info@mapcan.org

Vous pouvez aussi faire un don en ligne à l'adresse suivante :
Un reçu pour fin d'impôt sera envoyé aux donateurs.
No de charité : 886421395RR0001

KURDISTAN
SUITE DE LA PAGE B 1

tout au long de notre histoire, en l'absence d'institutions 
politiques, ce sont notre culture, notre langue et nos tra­
ditions. Maintenant, nous servons cette culture qui 
nous a servis si longtemps •

Le Kurdisfan a échappé grande en partie à l'extre- 
ntisme religieux, souligne de son côté Khaman Assad, 
une des 29 femmes deputees à l'assemblée législative 
kurde, qui compte en tout 110 parlementaires. «Dès 
1992. À Tissue des premières élections au Kurdistan auto­
nome. des femmes avaient été élues au Parlement et 
nommées au gouvernement. rappeDe-t-eDe. Cétait rrvo 
lutionnaire.» «L'idée de nationalisme a contribué à 
rendre le Kurdistan plutôt laie», ajoute-t-elle.

Parmi les grands chantiers culturels du Kurdistan 
irakien figure la restauration, avec le concours de 
l'UNESCO. de la citadelle d'Erbü. dont la construc­
tion initiale remonte à 7000 ans.

Important carrefour des rivilisations. le Kurdistan 
recèle des milliers de sites très anciens, dont plu­
sieurs se sont délabrés faute d'entretien, quand ils 
n'ont pas été volontairement détruits ou abîmes, 
comme ce fut le cas pour la citadelle de Kirkouk. 
sous Saddam Hussein.

Depuis le début des années 1990, la culture kurde 
a pu se développer parce que la région a été protegee 
du regime répressif irakien par les aviations ameri- 
caine et britannique.

Les Kurdes fréquentent régulièrement les festivals 
de musique traditionnelle, mais c'est peut-être le ci­
néma qui a le plus contribué à faire connaître le 
peuple kurde et sa culture. La Cinematheque vient 
d'aiDeurs d'en presenter une vingtaine d'œuvres.

Le Devoir

HAMAS
SUITE DE LA PAGE B 1

Mohammad al-Chbeir est considéré comme un 
sympathisant du mouvement islamiste Hamas, mais 
n'a jamais appartenu à l'organisation. D a affirme hier 
•n appartenir à aucun mouvement et avoir de la sym­
pathie» pour toutes les formations palestiniennes.

L'annonce de l'accord entre le Hamas et le Fafah in­
tervient alors que les deux mouvements se sont réunis 
à Gaza pour discuter de la composition du futur cabinet 
d union nationale, attendu fin novembre. Ces discus­
sions interviennent «après un accord» entre M. Abbas 
et Factuel premier ministre Ismail Haniyeh «sur le pro­
gramme politique du gouvernement», selon Khalil al- 
Hayya. chef du bloc Hamas au Parlement qui dirige 
les négociations pour le mouvement islamiste.

Les deux mouvements n'ont pas dévoilé les details 
de cet accord, qui butait jusqu Tri sur la rigidité des 
islamistes quant aux questions de la reconnaissance 
d'Israël et des accords israelo-palestiniens passes.

Les pourparlers doivent encore porter, selon 
M. Khalil al-Hayya. «sur la structure et la forme de ce 
gouvernement, le nombre de ministères et les porte­
feuilles qui seront distribues aux mouvements». Les dis­
cussions se sont déroulées au bureau de M. Ha­
niyeh. La délégation du Fatah était dirigée par Ah­
med Qorei. un conseiller du president .Abbas.

Samedi. Mahmoud Abbas avait annonce que le ca­
binet d union verrait «le jour avant la fin du mois» 
•Japporte une bonne nouvelle à notre peuple: nous 
avons réalise une grande avancée sur la voie de la for­
mation d un gouvernement d’union nationale qui peut 
briser le blocus», a-t-il dit a l'occasion des célébrations 
du deuxième anniversaire de la mort de Yasser Arafat

■Agence France-Presse

■■
■■
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ECONOMIE
PERSPECTIVES

Des experts 
aux citoyens

Les experts ont fait leur travail. Ils ont mon­
tré les dangers que représente le réchauffe­
ment climatique pour l’avenir de la planète et 
ont établi la responsabilité de l’activité hu­
maine dans ce problème. Ils ont prouvé 
qu’un changement de cap majeur nous coûte­
rait moins cher que de ne rien faire. C’est 
maintenant à nous, et à nos politiciens, de 
faire ce qu'il faut.

L
es participants à la conférence des Nations 
unies sur les changements climatiques à 
Nairobi ne doivent plus savoir où mettre 
tous ces rapports et études scientifiques que l’on 

dévoile maintenant chaque semaine sur le sujet D y a 
longtemps que les climatologues, les biologistes et 
autres spécialistes des sciences de la nature nous 

décrivent de long en large le 
problème. D est plus récent que 
des économistes aient sorti leurs 
calculettes pour essayer d’y 
mettre un prix.

On a largement fait état, les 
semaines passées, de ce rapport 
de 700 pages de l'ancien écono­
miste en chef de la Banque mon­
diale, Nicholas Stern. On y 

_ concluait qu’au rythme où vont 
Desrosiers les choses, le réchauffement cli­

matique menaçait de plonger 
l’économie mondiale dans une crise comparable à 
celle de 1929, avec à terme une chute du PIB mon­
dial de 5 % à 20 %. D n’est pas trop tard pour agir, y di­
sait-on cependant Des efforts en matière d'écono- 
mie d'énergie, d’arrêt de la déforestation, ou encore 
de développement de technologies vertes seraient 
capables de renverser la situation, et ce, pour un prix 
modique équivalant à seulement 1 % du PIB mondial.

On a beaucoup moins parlé, la semaine dernière, 
d’un autre rapport de l’Agence internationale de l’éner­
gie (AIE) celui-là, qui arrivait essentiellement aux 
mêmes conclusions. L'organisation internationale y 
dressait le portrait des tendances et besoins énergé­
tiques actuels et futurs. On y disait que, si le monde 
poursuit sur sa lancée, la consommation d’éneigies fos­
siles (pétrole, gaz, charbon) progressera de 53 % et les 
gaz à effet de serre de 55 % did à 2030. Les trois quarts 
de cette augmentation des émissions de GES seraient 
imputables aux pays en voie de développement, notam­
ment la Chine et l’Inde. De plus, l’approvisionnement 
en pétrole dépendra prindpalement de trois pays, c’est- 
à-dire l’Arabie Saoudite. l'Iran et l'Irak.

’•Avec les tendances actuelles, nous allons vers un sys­
tème énergétique cher et sale qui ira de crise en crise, a 
averti le directeur de TAIE, Claude Mandil, dans une 
franchise brutale à laquelle ne nous a pas habitués son 
organisation. Cela peut signifier de nouvelles perturba­
tions de l'approvisionnement, des désastres météorolo­
giques ou les deux. Un tel avenir énergétique est non seu­
lement non durable, il est condamné à l’échec.»

Une politique volontariste — faite notamment d’un 
recours à l’énergie nucléaire et aux biocarburants, 
ainsi que d’une augmentation de l’efficacité énergé­
tique et de la mise au point de nouvelles technologies 
— permettraiL selon TAIE, de corriger en partie la si­
tuation. «Chaque année de retard prise dans la mise en 
œuvre de nouvelles politiques énergétiques aurait un ef­
fet hors de proportion sur les émissions de gaz à effet de 
serre», a-t-elle mis en garde.

On peut chipoter sur l’exactitude de pronostics 
établis sur de si longues périodes de temps à propos 
de phénomènes aussi complexes que les climats, 
l'économie mondiale et le destin des nations. Nicho­
las Stern lui-même s'est accordé une confortable 
marge d’erreur de plus ou moins 3 % sur le coût des 
changements qu’il estime nécessaires, ce qui en éta­
blit le prix annuel entre 4 % et -2 % (c’est-àdire en fait 
un gain de 2 %) du PIB mondial.

Cette part d’incertitude, propre aux limites ac­
tuelles de la science, n'invalide pas pour autant les 
conclusions principales de ces recherches. Aorès 
tout peu importe si le réchauffement climatique coû­
te annuellement 5000 milliards, plutôt que 7000 mil­
liards. ou que les réserves connues de pétrole attei­
gnent leur capacité limite de production dans 15 ans 
plutôt que 10, la conclusion reste, comme dirait 
l'autre, «qu un tel futur énergétique est non seulement 
non durable, mais qu’il est condamné à l'échec».

Faire son travail
Nous voilà donc informés, ou plutôt encore mieux 

informés que nous ne l'étions déjà. Nous savons dé 
sormais que ceux qui mettent publiquement en dou­
te la preuve scientifique du réchauffement clima­
tique. ou qui affirment que d’y faire la lutte mettrait 
en peril l'économie, nous racontent des histoires et 
nous font perdre du temps.

Ce qui ne veut pas dire que les solutions soient 
simples. Des coûts de transition de l’ordre de 1 %, 2 % 
ou 4 % du PIB mondial représentent une facture consi­
dérable. B faudra trouver une façon équitable de la 
partager entre ceux qui ont le phis poDué dans la pas­
sé (les économies développées) et ceux qui sont sus­
ceptibles d’être les phis grands pollueurs dans l'avenir 
(les économies en voie de développement). On doit 
aussi se soucier d’équité à l'égard des générations à 
venir. De phi s, la lutte contre le réchauffement clima­
tique met en cause des centaines de pays et de phis, 
elle se révèle un casse-tête du point de vue de la ratio­
nalité économique du fait que ses gains ne sont pas 
phis grands pour ceux qui fournissent le phis d'ef­
forts, ni plus petits pour ceux qui traînent les pieds.

Mails il ne faudrait pas non plus exagérer l'am­
pleur de ces problèmes. Nicholas Stern a rappelé 
qu’en prenant seulement les 20 principaux pays 
emetteurs de GES, on peut s’attaquer à 80 % du pro­
blème. Et puis, on connaît une façon simple et effica­
ce de mettre à son service la logique économique 
pour engager les acteurs dans une course à la réduc­
tion de leurs émissions, 3 s’agit du système de mar­
ché du carbone prévu dans le protocole de Kyoto.

Tout cela a déjà été dit expliqué et démontré ces 
dernières années par nos meffleurs experts en la ma­
tière. D reste maintenant aux populations de decider 
ce qu elles entendent faire devant cette reafité. Elles 
peuvent choisir d’ignorer le problème et laisser ceux 
qui seront là, dans 10 ou 20 ans, en assumer les 
conséquences. Elles peuvent au contraire, comme 
c’est le cas aigounfhui dans la plupart des démocra­
ties, y compris au Canada, demander a leurs gouver­
nements de s'attaquer ai problème sans phis tarder. 
D leur restera ensuite a juger, le jour des élections, si 
leurs gouvernements ont fait leur travail ou pas.

rtc

Boeing a déjà connu 
les mêmes difficultés qu’Airbus
L’avionneur a déjà «frôlé» la faillite avec sou 747

DAVID DIEUDONNE

Wf ashington — .Airbus rencontre de graves difti 
VV cultes avec son avion-geant A380 mais son ri­

val Boeing «a frôlé» fa faillite avec son 747, au debut 
des années 1970. se souvient Ungenieur en chef du 
programme, Joseph Sutter, dans un entretien à l'AFP

•Pendant les toutes premières années (de livrai­
sons], Boeing a eu le plus grand mal à payer les sa­
laires de ses employes et d .faire tourner ses usines». 
rappelle M. Sutter. 85 ans. •Si les compagnies ae­
riennes n 'avaient pas accepté l'avion, si certaines 
commandes avaient été annulées, U aurait très bien 
pu se passer ce qui se passe dans ces cas-là en Amé­
rique: la faillite», ajoute-il.

Airbus a essuyé mardi dernier un très serieux re­
vers pour son dernier-né: le groupe américain de 
messageries FedEx, qui s’était porté acquéreur de 
10 modèles cargo, a annulé sa commande, devenant 
le premier client à désavouer l'avion géant européen.

•Lorsque vous développez un programme comme le 
747, ou que ecus construisez un grand pont, ou l'A380, 
rien n 'est jamais parfait», reconnaît Joseph Sutter, in­
terrogé par téléphone. *Vb«s rencontrez des difficultés 
techniques, des difficultés budgetaires, des difficultés de 
calendrier, c ’est une bataille jusqu 'au bout pour remplir 
vos engagements», ajoute le retraité, considère com­
me le père du 747 dont 1469 exemplaires ont été 
commandés depuis son lancement.

Mais la solidarité de l’ingénieur avec ses col­
lègues européens, dont le progranune prend du re­
tard et coûte de plus en plus cher, s'arrête là. le 747 
•a respecté son calendrier: entre le moment où le 
contrat a été signé et celui où les premiers appareils 
sont sortis des usines, seulement 29 mois se sont écou­
lés», souligne-t-il

•Les commandes se sont accumulées lentement pen­
dant trois ou quatre ans. mais nous n'avons subi aucu­
ne annulation», ajoute-t-il.

Pour lui, les heures sombres du programme 747 
ne sont imputables qu'à la récession économique et 
au choc pétrolier du début des années 1970. Boeing, 
qui n’avait pas assez d’argent pour financer seul ce 
programme d’environ 4 à 5 milliards de dollars à 
l’époque, dépendait largement des banques, rappelle 
t-il. Or, «o certains moments, les banques ont dit fini, 
plus d'argent».

Mais Tes buts du programme étaient bons, dit-il, 
«c'était un effort strictement commercial».

_ —

«Il HARD A H ROOKS Aol Si I I RANi I l'Kt SM
«Lorsque vous développez un programme comme le 747, ou que vous construisez un grand pont, 
ou l’A380, rien n'esl jamais parfait-, reconnaît Joseph Sutter, l'ingénieur en chef du programme 
du Boeing 747,

•Dans le cas de l'A380, je pense que les motivations 
n étaient pas uniquement commerciales il y avait le 
désir de construire quelque chose de plus gros que U 
747», pensef-ü.

Par ailleurs, Airbus a vu trop vite trop grand, selon hn 
A l’époque du 747, «nous savions que nous t'oulums un 
avion d<>nt nous pourrions progressivement acervUn le 
ruwn d’action et la charge utile, mais nous n’avons p<is 
construit, dés le ilepart, une énorme structure de base |..,J 
nous avons irpte pour une croissance rwuhérr et continue-.

En outre. M. Sutter a pu piloter le projet du début 
à la fin. •Je crois qu 'il y a ru plusieurs changements a 
la tête du programme A3SO», dit-il, faisant implicite­
ment référence au remplac ement début septembre 
de Charles Champion par Mario Heinen à la direc

tion des opeuitions Or «lorsque qurlqu ùn prrnd la rr 
letY. il doit d’abord examiner ce dimt il Mente - et «cela 
ilétoume de l'objectif».

Enfin, dans fa droite ligne de son ancien enuiloymr, 
l'ingénieur juge que l'analyse de marché sut laquelle 
repose ITVWOest •optimiste» l’avenir est davantage aux 
avions de milieu de gamme effectuant îles liaisons 
jxiint à iHiint, qu'au paquebot des airs desservant de 
grandes platrlonnesde correspondance, estimetàl.

•lorsque le 747 est arrivé et a diminue de 30 % le 
pru des billets, permettant d beaucoup, beaucoup plus 
de gens de prendre l'avion, cela a vraiment été une ré 
volution», dit-il.

Agence France l Verse

L’Iran veut tirer avantage 
de F « or rouge »

En 2005, le pays a exporté 200 tonnes de safran
STUART WILLIAMS

Torbat-e Heydarieh — Dans une fer­
me aride du nord-est de l’Iran, une 
dizaine de femmes vêtues de tchadors 

au tissu imprimé noir et blanc cueillent 
délicatement les fleurs mauves aux stig­
mates rouge vif qui, une fois séchées 
donneront le safran, l'épice la plus chère 
du monde.

Dans un marché de fa ville de Torbat- 
e Heydarieh, dans la province de Khora- 
san, les fleurs sont disposées à même 
une nappe en plastique. Les acheteurs 
s'agitent

On retient que 80 % du safran produit 
dans le monde provient de 11 ran, mais a 
cause de la sécheresse, 2006 a été une 
mauvaise année pour les producteurs 
iraniens. «Avec cette sécheresse, le kilo ne 
donnera que 9grammes de safran, au 
lieu de 13 grammes les années précé­
dentes». se plaint Ahmad Nikouie.

Les fleurs arrivent dans de gros sacs 
en plastique sur le marché ou les prix va­
rient en fonction de leur qualité. Elles sont 
minutieusement examinées par les ache 
leurs, qui en extraient quelquefois les pis­
tils, commercialisés sous le nom de sa­
fran, une épice qui colore et parfume 
agréablement les plats, et est également 
réputée pour ses vertus médicinales.

Le safran est tiré de trois filaments, ou 
stigmates, du pistil du Crocus sativus. Les

stigmates sont préfavés et tries a fa main, 
ce qui explique que k* safran soit l'une des 
épices sinon l'épice la plus chère sur le 
marché. D faut généralement 15 (XXI stig 
mates pour 100 grammes d'épice.

Dans cette région désertique de 
l’Iran, environ 800 (XX) personnes partici 
pent à la cueillette de fa fleur du crocus 
sativus pendant les deux mois d’autom­
ne. L’industrie est en pleine expansion 
L'année dernière, l'Iran a exporté 
200 tonnes de safran (sur une produc­
tion de 230 tonnes), soit pour 100 mil- 
bons de dollars. D y a dix ans, le pays en 
avait exporté 32 tonnes.

Une grande partie du safran iranien 
est envoyé aux Emirats arabes unis et 
en Espagne pour être emballé et vendu 
sur le marché. «Si nous cessions de 
vendre notre safran en gros et faisions les 
emballages ici, nous ferions beaucoup plus 
de profit», expbque Mohammad Hossein 
Meshkani, responsable de la coopérati­
ve des producteurs de safran

Il y a quatorze ans. Ali Shariati Mo- 
ghaddam a déridé de monter une usine 
moderne pour prendre en charge totale­
ment fa production de Y «or rouge». I.'usi 
ne qui n’emploie que des femmes, traite 
chaque année 25 tonnes de safran et les 
exporte dans des emballages modernes. 
•Notre objectif était de changer complète­
ment la présentation du safran [...) Il y a 
quinze ans, le safran n ’était pas une pro­

duction très importante parce qu il était 
mal présenté», explique ce producteur.

Il présente b- satnui dans diffénnts cm 
hallages, allant de petites boites aux 
boites cadeau pouvant coûter plusieurs di­
zaines de dollars 11 «’oublie cependant 
pas que le safran iranien est surtout cé­
lèbre pour sa qualité. Sa société, N ovin Sa­
fran. possède son propre hixratoirr pour 
en tester fa pureté, fa couleur, nnimidité 
et l'odeur. »Nous sommes très concernés 
par la qualité du safran vendu dans le m/m 
de au nom de l'Iran», allirme Hl.

Mais la qualité de l'épice iranienne 
destinée a l'exportation n’est pas tou 
jours très bonne, les producteurs 
n’ayant pas tous les moyens de créer 
une usine «Si je pouvais exporter ma 
production moi-même, j'offrirais une 
meilleure qualité de safran que les inter 
médiaires, qui quelquefois ajoutent 
d'autres produits», se lamente Gholam 
Hossein Rastegahzadeh, un producteur 
local. »Ij> gouvernement doit mm auier»

En outre, le safran iranien risque de 
perdre du terraia l'Alglianistan voisin en­
courageant les producteurs d'opium a 
remplacer kmrs cultures par celles de fa 
fk-ur du crocus. •Four le moment, la me 
noce n 'est pas réelle mais elle nique de le 
devenir si mm ne fuiSom pas mère travail 
correctement», souligne M Meshkani.

Agence France Presse
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LES NOUVELLES CORDES 
SENSIBLES 

DES QUÉBÉCOIS
Jacques Bouchard 

265 imges 
Les Intouchables

Retraité de la pub en 19H9, 
Jacques Ikmclutn! a vécu en Frarxr 
pendant une quinzaine d'années. À 
son retour, il a constaté k-s change 
mints survenus (Lois fa société (jué 
bécoisr et a déridé de mettre à jour 
li-s 36 ci ink's sensilik-s, or qui a don­
né naissance aux Nouvelles cordes 
senstblrx des (Juébécms Jacqni-s Ikxi 
chard a terminé ce nouvel essai 
quelques minaini's wukinen! avant 
son aérés, au printemps d**rnier. Il
IRAIS laisse en héritage (k-s |rills qui 
(ont désormais (Mitie ik- fa méttRiire 
collective, et sa vision de fa société 
québécoise d’aqjourtfhui

Jvouts lOtlCHAM 
fl«i QuAbAcoit

Le safran est tiré de trois filaments, ou stigmates, du 
stigmates sont prélevés et triés à la main, ce qui exp 
des épices sinon l'épice la plus chère sur le marché.

du Crocus sativus. Les
que le safran soit l'une

st'-'-ütJk-A. et

? A

CONGÉDIÉ INJUSTEMENT

NE SIGNE/ RIEN AVANT UE CONSULTER

Vous pourriez regagner votre respect, 
votre dignité, une indemnité 

pour la perte de salaire et avantages, 
une indemnité additionnelle 
pour la perte de votre emploi.

Offrez-vous une consultation. Ça vaut mieux.

JEAN-G U Y MICHAUD, CRIA
L'expertise par l'expérience, depuis 1964

Montréal (514) 940 6477 Quelx-c (418) 657-2628 
Site web : http//wvvH jrangtiymithatuicria.ta
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SUSANA VERA REUTERS
Justine Henin-Hardenne a battu Amélie Mauresmo hier, à 
Madrid.

TENNIS

Henin-Hardenne 
remporte son premier 

Masters
Madrid —Justine Henin-Har­

denne a remporté hier son 
premier Masters en dominant en 

finale la tenante du titre Amélie 
Mauresmo, fÈ4 et 6-3.

Une victoire qui prend la forme 
d’une passation de pouvoir entre 
les deux athlètes puisque la Fran­
çaise Mauresmo cédait à la Belge 
Henin-Hardenne le statut de nu 
méro un à la WTA.

Henin-Hardenne terminait en 
première place du classement 
pour la deuxième fois de sa carriè­
re. KUe l’a emporté sur une 
double-faute de Mauresmo, sa 
quatrième au total.

Henin-Hardenne, qui a empo­
ché son sixième titre de la saison, 
battait Mauresmo dans une finale 
pour la première fois cette saison. 
La Française a gagné les Interna 
tionaux d’Australie et Wimbledon 
en battant la Belge en finale. «C’est 
la première fois que je joue bien au 
Masters. Ce n ’est pas ma meilleure 
surface, mais j’ai prouvé que je 
pouvais bien jouer ici, a commenté 
Henin-Hardenne. Im semaine a été 
fantastique.»

La Belge de 34 ans a manqué 
presque deux mois de compéti­
tion cette année en raison d'une 
blessure à un muscle du genou

droit. «Vous savez comme ça a été 
dur ces dernières semaines et je ne 
m 'attendais pas à gagner», a-t-elle 
ajouté. «J’ai été très agressive, je 
voulais vraiment cette victoire et je 
suis donc venue uniquement pour 
gagner. J'ai mis beaucoup de pres­
sion sur tous les points.»

Henin-Hardenne est la premiè­
re joueuse depuis Steffi Graf en 
1993 à avoir atteint les quatre fi­
nales du Grand Chelem et la fina­
le du Masters la même année, et 
seulement la cinquième joueuse 
de tous les temps à avoir réalisé 
une telle performance.

La Belge a gagné Roland-Gar­
ros cette année mais a été battue 
par Maria Sharapova en finale de 
PUS Open.

Mauresmo finira l’année à la 
troisième place mondiale aujour­
d’hui lors de la publication du clas­
sement WTA. Henin-Hardenne, 
qui devance désormais Sharapo­
va, s’était adjugée la première pla­
ce mondiale dès samedi en se 
qualifiant pour la finale.

Usa Raymond et Samantha Sto- 
sur ont défendu avec succès leur 
tid e en double en battant Gara Black 
et Rennae Stubbs 34>, 6v3 et 63.

Associated Press

Ski alpin: Beiyamin 
Raich remporte 
le premier slalom 
de la saison
Levi. Finlande — L’Autrichien 
Benjamin Raich a réalisé deux 
manches quasiment parfaites 
pour remporter le slalom d’ou­
verture de la Coupe du monde 
masculine de ski alpin avec plus 
d’une demie seconde d’avance. 
Raich, vainqueur du général de

la Coupe du monde la saison 
dernière, s'est imposé à Levi, en 
Finlande. Il a signé la IL victoi­
re de sa carrière en slalom, sa 
34' au total en Coupe du monde. 
11 compte aussi à son palmarès 
neuf succès en géant et quatre 
combinés. Le Suédois Markus 
Larsson a terminé deuxième dt^ 
vaut l’Italien Giorgio Rocca. 1^ 
meilleur Canadien a été Michael 
Janyk, avec une ? place, devant 
son compatriote Thomas Gran­
di. 8'. le Québécois Jean-Philip­
pe Roy n’a pas terminé la pre­
miere manche. - AP. PC

Les Alouettes accèdent 
à la finale de la coupe Grey
Ils affronteront les Lions dimanche prochain
MICHEL LAJEUNESSE

Les Alouettes ont atteint la fina­
le de la coupe Grey pour la 
cinquième fois depuis 2000 quand 

ils ont battu les Argonauts de To­
ronto 33-24, hier, en finale de la 
section est de la Ligue canadien­
ne, devant 35 607 spectateurs au 
Stade olympique.

En finale de la section ouest, les 
Lions de la Colombie-Britannique 
ont battu les Roughriders de la 
Saskatchewan, 45 à 18, hier.

Les Alouettes avaient même ré­
servé le meilleur pour la fin à 
leurs partisans quand ils ont joué 
un match presque sans bavure, 
leur meilleure prestation depuis 
longtemps.

la défensive a fermé la porte au 
vétéran Damon Allen et ses coéqui­
piers, à tel point qu’il a dû céder la 
place à Michael Bishop, comme ce 
fut le cas la semaine dernière face 
aux Blue Bombers de Winnipeg.

Bishop a bien lancé des passes 
de touché à Arland Bruce et Mi­
chael Palmer et a permis à Ricky 
Williams de plonger de la ligne 
d’une verge pour un autre majeur 
à deux minutes de la fin, mais 
c’était trop peu, trop tard. quart 
d’avenir des Argos n'a pu accom­
plir l’impossible cette fois-ci.

Robert Edwards a été le joueur 
dominant du match. Bourreau de 
travail, il a accumulé les gains au soi 
et a marqué le premier touché des 
Alouettes. Le demi défensif Mark 
Estelle, qui avait fait les manchettes 
en début de semaine après avoir été 
arrêté par la police en compagnie 
d’Alain Kashama, a couru 78 verges 
pour un autre touché après avoir in­
tercepté une passe d’Allen et Thy- 
ron Anderson, le grand oublié chez 
les Alouettes au cours des dernières 
semaines, a réalisé un catch super­
be pour le troisième touché des 
Montréalais, qui ont acquis leur 
billet pour Winnipeg tôt dans la ren­
contre. Damon Duval a fait le reste 
avec quatre placements.

À sens unique
On peut courir contre la défensi-

CHRISTINNE MUSCHI REUTERS

Le joueur des Alouettes 
Anthony Calvino après la 
victoire de son équipe contre 
les Argonauts, hier.

ve des Argos. On l’a fait pendant 
toute la saison. «C’est un peu com­
me si les Argos invitaient l’adversai­
re à le faire», a commenté Jim Popp 
au cours de la dernière semaine.

Les Alouettes n’allaient pas re­
fuser pareille invitation et ce sont 
des gains importants de Robert 
Edwards qui ont marqué la pre­
mière demie, tout à l’avantage des 
Alouettes.

Non seulement a-t-il marqué le 
seul touché de la première demie 
sur une course de quatre verges, 
mais il a porté le ballon 12 fois pour 
des gains de 65 verges. D a permis 
aux siens de se retrouver en bonne 
posture à plusieurs reprises.

Duval a réussi trois placements 
dans cette première demie domi­
née par les Alouettes et qui s’est 
soldée par une avance de 16-3. 
Mais les Alouettes, qui ont mérité 
14 premiers essais, deux fois plus 
que l’adversaire, auraient pu ajou­
ter facilement à leur avance. Deux 
de leurs poussées ont été freinées 
par des revirements. Edwards a 
échappé le ballon à la ligne de huit 
des Argos après une mauvaise re­
mise de Calvillo et Orlando Stei- 
nauer a intercepté une passe du 
quart montréalais en fin de pre­
mier quart quand l’attaque s’était 
remise en marche.

Et Estelle, qui avait fait parler 
de lui en début de semaine, a por­
té un dur coup aux visiteurs 
quand il a intercepté une passe 
d’Allen avant de courir 78 verges 
pour le touché sur le deuxième 
jeu de la deuxième demie.

C’est alors que Bishop s’est 
amene dans le match et après un 
échappé d’Avon Cobourne à la 
suite d’un botté de dégagement il 
a mis sur pied la première pous­
sée vraiment intéressante des Ar­
gos et avant la fin du troisième en­
gagement il a lancé une passe de 
touché de 23 verges à Arland Bru­
ce pour redonner espoir aux 
siens, un scénario de déjà vu.

Puis à deux minutes de la fin de 
l’engagement Popp a pris une des 
meilleures décisions de sa jeune 
carrière quand il a contesté une 
décision des arbitres après une 
course de 14 verges de Ricky 
Williams. Les Alouettes croyaient 
qu’il avait échappé le ballon. La re­
prise leur a donné raison.

Sur le jeu suivant Calvillo a lancé 
une passe de touché de 52 verges à 
Thyron Anderson, qui s’est moqué 
du secondeur Chuck Winters. Les 
Alouettes n’avaient pas lancé une 
seule passe en direction d’Anderson 
en première demie. C’est sans dou­
te la raison pour laquelle il s’est re­
trouvé isolé avec un seul secondeur 
pour le «couvrir».

Calvillo ne lui avait pas dirigé au­
cune passe non plus lors du dernier 
match de la saison à Toronto. Il était 
l’arme cachée des Alouettes.

Une pénalité pour obstruction 
de Chip Cox dans la zone des buts 
en toute fin de match a conduit au 
dernier touché des Argos, réalisé 
sur un plongeon d’une verge de 
Williams.

Duval a mis fin aux espoirs des 
Argos avec un placement de 
44 verges à 14:09 après que Kerry 
Watkins eût complété une passe 
de 31 verges de Calvillo.

Les Alouettes affronteront les 
lions dimanche prochain, à Win­
nipeg, en finale de la coupe Grey.

Presse canadienne
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Le Canadien et les Sénateurs ont 
inversé leurs positions au classement

FRANÇOIS LEMENU

Ottawa — Le Canadien va af­
fronter ce soir les Sénateurs 
d’Ottawa, une formation de bas de 

classement. 11 y a longtemps que 
les rôles n'avaient été ainsi inver­
sés. Les Sénateurs occupent en ef­
fet le quatrième rang de la divi­
sion nord-est. un point seulement 
devant les Bruins de Boston. 
«Cest surprenant de les voir si bas au 
classement, admet Guy Carbonneau. 

'Surtout avec leur mmu de jcn/eum » 
L’entraîneur du Tricolore s’at­

tend à une vive opposition de la 
part des Sens. Carbonneau se 
souvient trop de la dernière visi­

te des Maple Leafs de Toronto à 
Montréal. Battus à leurs deux 
derniers matchs, les Leafs 
l’avaient emporté aux tirs de bar­
rage. Cette victoire devait leur 
donner des ailes, les Leafs rem­
portant par la suite six de leurs 
sept matchs suivants.

«Les Leafs étaient dans le pétrin 
lorsque nous les avons affrontés. Je 
ne veux pas que l’histoire se répète 
face aux Sénateurs», a prévenu 
Carbonneau.

Radek Bonk défendait les cou­
leurs des Sénateurs lorsque l’équi­
pe accumulait les défaites. «Ça me 
rappelle de mauvais souvenirs, dit- 
il. On ne peut faire de comparai­

sons. Cette équipe va se retrouver. 
J’ignore quels sont les problèmes 
mais la présente situation est seule- 
m en t tempora ire. »

Sheldon Souray est surtout sur­
pris par la façon de perdre des Sé­
nateurs. «Ils laissent filer des 
avances de deux ou trois buts. C’est 
assurément une équipe différente 
sans [Zdeno] Chara. Il avait l’ha­
bitude de jouer 10 minutes en troi­
sième période. Il avait une telle pré­
sence à la ligne bleue des Séna­
teurs. C’est lui qui contrôlait le jeu. 
Contre nous, il a toujours bien joué. 
Us ne l’ont pas remplacé. »

Presse canadienne
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ASSOCIATION DE L’EST 
Section Nord-Est

G P DPFBP 8C Pts
Buffalo 14 1 1 73 47 29
Toronto 11 5 3 69 62 25
Montreal 8 4 3 47 44 19
Ottawa 6 9 1 53 46 13
Boston 5 7 2 40 57 12

Section Atlantique
New Jersey 10 5 1 41 43 21
N.Y Rangers 9 7 1 60 59 19
Pittsburgh 7 6 2 49 49 16
N.Y. Islanders 7 6 2 41 46 16
Philadelphie 3 11 2 34 65 8

Section Sud-Est
Atlanta 12 5 3 72 61 27
Caroline 9 6 3 61 58 21
Tampa Bay 9 7 1 59 50 19
Washington 7 5 4 50 54 18
Floride 6 8 4 50 62 16

ASSOCIATION DE L'OUEST 
Section Centrale

Detroit 11 4 1 44 31 23
Nashville 10 4 1 48 42 21
Columbus 5 8 1 33 45 11
Chicago 5 9 1 39 50 11
St. Louis 4 8 3 37

Section Nord-Ouest

51 11

Minnesota 11 4 0 45 32 22
Edmonton 8 7 1 44 43 17
Vancouver 8 9 1 42 47 17
Colorado 7 7 2 51 60 16
Calgary 7 7 2 43

Section Pacifique

42 16

Anaheim 12 1 4 59 38 28
San Jose 13 5 0 58 39 26
Dallas 12 4 0 44 28 24
Los Angeles 5 10 4 46 62 14
Phoenix 4 12

Hier
0 37 66 8

Edmonton à St. Louis
Columdus i Chicago 
Minnesota à Anaheim

Aujourd’hui
Buffalo en Caroline, 19h

Montreal i Ottawa. 19h30
Philadelphie à Pittsburgh, 19h30 
Washington en Floride, 19h30 
Edmonton au Colorado, 21h 

San José à Los Angeles, 22h30

Demain
New Jersey à N.Y. Rangers 19h 

St. Louis à Calgary, 21 h 
Minnesota à Phoenix, 21 h 
Detroit à Vancouver, 22h

EN BREF

Golf: la série 
gagnante de Tiger 
Woods a pris fin 
à Shanghaï
Shanghaï, Chine — La série gagnan­
te de Tiger Woods a pris tin à Shan­
ghaï en Chine. Woods, qui avait 
remporté ses six derniers tournois 
où tous les coups sont comptés sur 
le circuit de la PGA. n’a pu enlever 
les honneurs du Tournoi de Cham­
pions. Le Sud-Coréen Yang Yong- 
eun a surpris et remporté l’épreuve. 
H a devancé Woods par deux coups. 
Le meneur après trois rondes, Relief 
Goosea a fini en 3 place, à trois 
coups du vainqueur, ex aequo avec 
Michael Campbell. - AP

Tennis: Federer 
domine Nalbandian
Shanghaï— Le numéro un mon­
dial suisse Roger Federer a battu le 
tenant du titre, l’Argentin David 
Nalbandian, dès l’ouverture du 
tournoi de la Masters Cup, à Shan­
ghai, en Chine. Federer l’a emporté 
3-6,61 et 61. Ce «rendez-vous des 
maîtres» réunit les huit meilleurs 
joueurs au monde. Dans un autre 
match. l’Américain Andy Roddick a 
dominé le Croate Ivan Ljubicic. 64, 
67 et 61. Aujourd’hui, l’Espagnol 
Rafael Nadal se mesurera à l’Améri­
cain Jatnes Blake et le Russe Niko­
lay Davydenko affrontera l’Espa­
gnol Tommy Robredo. -AP

Téléphone : 514 985-3322
Télécopieur : 514 985-3340 LES PETITES ANNONCES Courriel :

petitesannonces@ledevoir.com

1 • N •D • E «X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100» 199 IMMOBILIER RESIDENTIEL
100* 150 Acbat-vntet-échange 
160*199 Locabor

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200*250 Achat v®ntMcbange
251 *299 Lccabon

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

CONDO VIEUX-QUEBEC
Site hstonque Matsoe Wonlcalrr 

Vu» Fletw PI. cath«lrale 
259 000$ 418-454-0504

LES PETIIES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H30 i 17 H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l'édition du lendemain

Téléphone 514-985'3322 
Télécopieur 514-985’3340

petitesannonces d ledevoir.com
Conditions de paiement cartes de crédit

ÜÜ 30 S

MANS0NV1LLE
Chalet 4 «ateons ptam-pwd. 
3 ch et maBonr**t!e 
très éctatrè. foyer, feau ret­
rain, prive, cul-de-sac 5 
âcres, vue splendide, la 
sainte paix entre les mon­
tagnes de Jay Peax. Owl s 
Mead et SuQoa Chevreuils et 
ongnaux Kxjmts. 229000$

LINDA BRESEE 
450-522-3800

APMmfMEiraïT 
IQCtNtlITS À LOUEli

412 Dans Ttoplex
Sa**!' $-sot rénove oeiPluré 

ësoüces de rangement 
AccOs à a cour “êete mgo 

tavevseisecneiise Pss J annaux 
Quarter secure et calme 

J rems de -vie meiro F-orienac 
510$ mors 45085Z5J-4

CONGO VIEUX-QUEBEC
Mason Montcalm 1*00 Fleuve 

Tout -veut* Ptatonds carecxae 
Av» ouverte. tJOJ&m 

41W54-0504

DtSCR»«HATK)N
WTERWTE

La Commission des droits de le 
personne du Oiceec aopede due
orsou un ogement es! otlert er 10- 
oahon (ou sousuocanor tout» oer 
sonne rtsfxsee à payer te «yer et 
à respecter e ta» dot »pe vaiee 
en pleine égalité, sans rtstmction, 
exclusion ou crertrerce Xyxsee sur 
a race, a codeur e sexe, a gros­
sesse oner-tation sextette era; 
oryx rigs du locataire ou de et 1 
ses entants, a rergion, es connc 
nons poergues a a-v-e onçme 
et--«Que ou nationale, a rewÿton 
sociaie e rende*: ou ' .r asa-or 
fun moyen pour peaer ce rend 
ap

AMMHNE1BE1 
LOGEHENIS riOUlll

N.D.G. Est, 6 : Haut de duplex
Secteur tranquille près pis» cyda- 
de pas CT animaux non-tumeur 

Ltre 950 $ non chaude 
5’4 488 3087

OUTREMOWT - Pres UdeM
Seau grand ? tî. 2e de dtsiex 

I’e'vpve à neuf 4 eiectros. Garage 
1 900$ chauffé 514 278-0639

Mk Dystrophie 
musculatreCanxte

1 800 567 2236 
av ww musc le.ça

Il FAt'l UNE ACTION. 
UNI ACTION MUSCIU !

HOCHElAGAaUlSONHEUVE
Medo Viau. 3 »eoes ifcrs î-opre 

4 etectros nous Rs* 450$ 
514252-1882

LONGUEUR SOUS-LOCATOK 
4’> sur Jetages. 2 ce Sees s» 
ht- - sa<e deau Gar * S* exr 

Ccurext féchauf n-eeiare 
aoss -eûtes !175$rt utnOec 

514-582-0651 450-6-4-1331

ROSEMONT - Beau grand 6 12
Tout renew Rue Sdsee Quarter 
caime et pas*» Services a prax 

Dec 950$ 514 '28-8338

ROSEMONT. R de ce.-s.tW
3 c-c 2 s. de 6.. sa:

toeei po>/prolessicnnei Ltre 
’200$ 514 815-9719 XawerGrtWr

VltLERAY (METRO JARRY,
412. 1 te, temee

Rt. 500 iranc.S. de b. -enovee.
Decemtve ou «neer 

600$. 514 387-0351

VtLLERAX ■ 3 «
5 mr ae tous senves Dec «nv 

475$ $14 4950807

COttOMitUiC > 1MB

AHUNTSK AixWGntwt
912p.tTrèsensoieie ttt 
5 eecros Asc »es semves 

Fras oert. pas farwnaux. 
Reanenoes de» fetum .tv* 

$'4-394-503-

COI&OHiNlUHS k LOUEE
PLATEAU kteel prof invtt.. stag. 
ctdtes.3” tt confort. meUNe. 

Veiaa.. literie, at cuis inox. 
Lav sec. tntemet tvvlt. CMNe* 

tel. Metro Laurier. 2 min 
Université Quartier Latin. Tarit 
à a semaine. Visa. MC. Amex 

5144888102

TREMBLANT. Pied Montagne
Condo gns chaude, equee 

1 mm des gondoes Lot saison 
514 2354327’ Maryse

ptowints i touit
COWANSVILLE sur tec Davignon

p-es de tout. Sac 3 te. 2 sdb 
Rjyei sous-50 utn ”004” 

Option «rachat si des.»
*50 263-869’

AMUNTSC • 412
Cortmcve» t*-* °-es services 
Ast Garage 4SCS sut cornons 

*50*62 360*

QUtKC A LOI»
GRAND uOET meufate. Prte 

services sereewé s comors 
bcsdexB» u Br» 418-628-4398

NOt$ FtONTltKS fUtOPf
itou»

A PARS-Mna 400 euros se<» 
ni-pvsncf - Tou*on 100 euros* 

TO^vahoo.»

MAISONS H CAMPAGNE 
> IQUER 

Lac uessage - NOMtMNGUE
ConstiuDon 2001 2 te. foyer 

Compi equpe lerdec - leravr 
300$sem 514-9*2-7-28

CHALETS À LOU»

lANAUMÊRE 4 pers. en foret
Chawxeux et rene 

Jxe du 22 décembre au 6 larwer 
* 500$ 514614-’2T9

coûts
atelier d Ecriture a ntl

Sylvie Masseot» nf 450-247-0489

DCHENiKHUIlS
G JOOOIN TRANSPORT INC-

Dcmenaçements de tous genres 
Soecame aooarerts eecdxxes 

Assu-ance compete 514-2534374

V'SooatKxi qotfycnttr 
des troubles d ippramssiçr

* J'ai bûché très fort 
pour réussir mes 

études... j'apprenais 
différemment' -

www aqeta.qc ta

SmPHONSE en montagne
3tc_ toyer tout égu«

*w* enatosajouecee ecm 
ianaudierePL ’99"5i4 6’4 -2-

6AU6B. HMH6
EO -MONTPETTr-aceUoeM dars 
ja-vge dvau'» BERNAROWfse- 

man «at ex- dans a>ee orvee 
AUSSI remisage gnç urne aa-s 

garageorve 5'427t4’68

lUKAUntOUB

METRO CREMAZiE
E bvxaaxx pu reoapre- 

“nreassamai tWOot T’as pevt 
Sosene cnene nraux a nos 
AC ’35C$- $14-327 -4-*

liras ET I608E
•Ubrae» Bonheur fOccasioi!’

acne* a domw ivres * puem 
rrtou ge-re |5l4l»i42i42
446' de la RochaMMtovai

SLA : 3 lettres du mot paralysie

La SLA vous enlève TOUT, sauf votre lucidité
â>dez-nous à vaincre cette maladie mortelle 

Qui tue 3 Québécois par semaine !

socilnt Di \ sa JitosE
HTt*ALI VM1 OTVOTHIOA T 
DCQltMc <SLA-OA«r!

(SU) 725-2653
1-877-725-7725 . jan! Vœs

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plait, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.
En cas d’erreur de l’éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
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H O N n A CK- V

Pour plaire, le CR-V retourne sa veste
PASCAL BOISSÉ

En 1997, la première généra­
tion du Honda CR-V avait per­
mis à son constructeur de mettre 

un pied dans le marché des utili­
taires sport La situation était bien 
différente alors, car les ventes de 
ce type de véhictdes étaient en 
pleine expansion. A cette époque, 
le grand public ne les percevait 
pas comme un fléau environne­
mental, et conduire un VUS n'était 
pas encore associé à un acte anti­
social, voire une forme de mépris 
caractérisé pour notre planète et 
son écosystème fragile.

Mais il ne faut pas faire d’amal­
game, car tous les VUS ne sont pas 
nés égaux devant les enjeux écolo­
giques: le CR-V portait dès sa nais­
sance les gènes qui ont fait le suc­
cès des produits Honda partout 
dans le monde: c’était un véhicule 
ludique, sécuritaire, mais, surtout 
propre et frugal avec son petit mo­
teur quatre cylindres. En effet le 
CR-V a toujours été un modèle 
d’économie de carburant dans sa 
catégorie, tout en offrant un mode 
de transport rassurant, doté de 
quatre roues motrices, aux jeunes 
familles et aux aventuriers en her­
be. Le modèle 2007 marque cepen­
dant un virage important pour le 
CR-V: tout en restant un petit utili­
taire sympathique et sobre, il 
prend acte des changements de va­
leurs de sa clientèle et évolue vers 
une typologie plus actuelle. Ses 
formes sont désormais plus 
rondes, sa garde au sol abaissee, et 
son comportement routier s’est 
raffiné au point d’être comparable 
à celui d’ime berline respectable. Le CR-V a toujours été un modèle d’économie de carburant dans sa catégorie, tout en offrant un mode de transport rassurant, doté de .maire 

jeunes familles et aux aventuriers en herbe.
SOI Ri I HONDA

roues motrices, aux

Moins utilitaire, 
mais plus utile

Ce nouveau CR-V a donc l'air 
un peu moins utilitaire et un peu 
plus civilisé, notamment grâce à la 
disparition de la roue de secours 
autrefois accrochée sur la porte 
arrière. C’était une des caractéris­
tiques les plus agaçantes du mo­
dèle précédent: cette roue obs­
truait la visibilité et imposait l’em­
ploi d'une porte pivotante qui ne 
s'ouvrait pas du bon côté, puisque 
le CR-V avait été conçu pour le Ja­
pon, où l’on conduit à droite. C’est 
maintenant chose du passé, car la 
roue de secours loge dorénavant 
sous le plancher de la soute, à l'ar­
rière, et que l'ouvrant est devenu 
un hayon qui s’ouvre vers le haut 
De ce fait, Honda a aussi revu la 
fonctionnalité de l'espace réservé 
aux bagages, dont le double plan­
cher peut se superposer pour 
créer une grande tablette en deux 
sections. En plus, ce double plan­
cher est réversible, ef l’un de ses 
côtés possède un revêtement ro­
buste, très pratique lors du trans­
port d'outils ou de matériaux de 
construction.

Maintenant assis sur une plate 
forme dont U partage la géométrie 
avec l’Acura RDX le nouveau CR- 
V résiste à la tentation de grossir 
pour céder aux pressions des 
études de marché qui réclament 
toujours plus de ceci et plus de 
cela. D'autres constructeurs de­
viennent esclaves de ces revendi­
cations de leur clientèle et finis­
sent, souvent, par dénaturer un 
modèle et lui faire perdre son 
charme initial. Ici, Honda a eu la 
sagesse de faire croître le CR-V 
par l’intérieur en tassant les or­
ganes mécaniques sous le capot 
pour créer un habitacle plus spa­
cieux Et cela, sans que les dimen­
sions générales du véhicule aug­
mentent vraiment

Bec de lièvre
Comme il fallait s’y attendre, les 

designers de Honda n'ont pas été 
fichus, une fois de plus, de dessi­
ner une calandre adéquate pour 
ce véhicule. Au bout du capot cet­
te espèce de groin qui surplombe 
un orifice de refroidissement en 
forme de bec de lièvre demande 
que l'on fasse preuve d'une bonne 
dose d’indulgence. Pour le reste.

RS J »

SOI iR( ï HONDA
Sur le modèle 2007 du Honda CR-V, la roue de secours, autrefois accrochée sur la porte arrière, 
loge dorénavant sous le plancher de la soute, à l’arrière, et l’ouvrant est devenu un hayon qui 
s’ouvre vers le haut.

la ligne est assez harmonieuse et 
l’arrivée de ce vitrage latéral au 
dessin arqué, ainsi que d’un pa­
villon profilé confirme la migra­
tion du CR-V vers une identité 
moins utilitaire. Etrange, par 
ailleurs, qu’on l'ait affublé de ce 
bas de caisse sombre dont le mo­
tif peut faire penser a une auto 
tamponneuse ou a un remorqueur 
portuaire.

Pour les occupants, un en­
semble très complet de disposi­
tifs de sécurité équipe toutes les 
versions du CR-V. Les places ar­
riéré sont modulables puisque la 
banquette asymétrique, en deux 
sections, est montée sur glis­
sières. Le dossier de cette ban­
quette se rabat en trois sections
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SOCItCt HONDA
Le conducteur du Honda CR-V a droit à un volant é la fois 
réglable en hauteur et télescopique, ainsi qu'à une 
instrumentation complète, claire et lisible.
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de type 4(E2(MO le conducteur a 
droit â un volant n la lois réglable 
en hauteur et télescopique, ainsi 
qu’à une instrumentation coin 
plète, claire et lisible 

En Amérique du Nord, Honda 
limite les choix mécaniques au 
minimum: seulement un moteur 
quatre cylindres i VI K de 2,4 
litres est au programme Et pout 
l’épauler, il n'y aura qu'une boite 
automatique a cinq rapports, la 
boite manuelle n'étant plus offerte 
en 2(X)7. les Européens, quant à 
eux, ont droit a un diesel ainsi 
qu'à la boite manuelle. Il s'agit 
probablement d'une combinaison 
qui aurait fait fureur auprès des 
acheteurs québécois, mais ces dé 
osions sont prises aux Etats Unis, 
où l’on se fiche éperdument des 
desiderata des automobilistes de 
la Belle IVoviiu e Par contre, txmi 
rendre son prix plus accessible, la 
version la plus dénudée du CR V 
se verra amputée de sa fraction in 
légrale. Depuis longtemps, les 
Américains ou Sud ont pris Hiabi 
hide d'acheter des utilitaires dont 
seulement une jiaitT de roues est 
motrice, mais il est assez étonnant 
que Honda importe cela sous nos 
latitudes Prêt isons, par ailleurs, 
que le moteur et le système de ré 
partition de la puissance motrice

ont fait l’objet d'ameliorations im­
portantes par ntpiKirt au modèle 
precedent

( Ippot tunistc?
Cet tains vont |>ens< r que le CK 

V retue un |S'ii ses origines en de­
venant ce .|u’il convient mainte 
nant d'apiK-ler un -véhicule multi 
segment» l u taille et en inotori 
sation, il irsff tnl.-le A lui même 
Cejx'iid.int, il sait s. léonentei en
profondeur pnm profitei du vent 
qui tourne Et, comme Jacques 
Dutronc le . liante dans I.'Oppor­
tuniste, le CR V. s’il pouvait le faire, 
fredonnerait sûrement: »// y en a 
(jui rontestrnt. t/m rnrmtiqurnt et 
qui protestent Moi je ne fins qu 'un 
seul neste, >e retourne ma veste 
Toujours du bon roté-

Collalronilvur ilu Devoir

m m; n c unique

HONDA C K V
■ Moteur 1 1 2,4 litres
■ Puissance Bài. h / Pii Ibjii
■ üa 100 km/h K),b s
■ Vitesse maximale IHt) km/h
■ t onsommation 9,5L/ltX)km
■ Echelle de prix 27 700 $ (I JC 
2RM) a 37 400 $ (EX 1 am- syste 
me de navigation)
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HORIZONTALEMENT

1 Improvisé - Exprima le 
caprice

2 Impliquée ■ Purin
3 Dans l’alphabet grec 

Homosexualité 
masculine

4 II était temps! Épreuve
5 Titre - Liquide très 

volatil
6 Son début s'arrose* - 

Consacrée - Parcelle de 
terrain

7 Mauvais films - Cargo 
de ligne

8 Zigouillé - Ventilés
9 Boisson chaude 

Dérision
10 Rude au toucher - On 

l’apporte pour le jeter
11 Dieu de la Guerre Ver 

qui vit enfoui dans la
vase

12 Petite élévation - Bords 
de bois

VERTICALEMENT

1 Impressionnant - M est 
pingre

2 Possessif - Marque te 
début de

3 Se soumettre Terrain 
planté d'arbres fruitiers

4 Dieu C'est de la neige 
- Du balalt.

5 Se fait au plat ou au 
miroir - Il est privé de 
liberté

8 Mouette La date « y 
trouve

7 Face inférieure du pied 
Bagarre

8 Sous un navire 
Appeler do loin Métal 
blanc (symbole)

9 Courant Séparer
10 Col français Arbre 

africain
11 Spécialités 

vietnamiennes Tienl le 
coup

12 Pièce de charpente 
Nous font suer

1011 11
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•OLi/noN du bsaiere uuteeo

I



LE DEVOIR, LE LUNDI 13 NOVEMBRE 2006

ETHIQUE ET RELIGIONS
Mixité, laïcité, égalité

« Cachez ce short qu'on ne saurait voir »

Jean- Claude Leclerc

■ histoire commence dans une ruelle près 
* d’Outremont. D’un côté, depuis fort 

longtemps, le YMCA, une association 
chrétienne de service à la collectivité, tient ses 
activités, sans trop de problème. De l’autre côté, 
depuis une vingtaine d’années, dans leur synagogue 
et leur école, les juifs hassidiques de la communauté 
Yetev Lev tiennent leurs propres activités, sans trop 
de problème non plus.

Voilà qu’en 1994 le Y rénove son établissement. 
Une nouvelle salle d’exercice physique est offerte 
aux membres. Des femmes la fréquentent vêtues de 
manière appropriée à cette activité. De l’autre côté de 
la ruelle, les dirigeants hassidiques installent alors 
chez eux des fenêtres aux vitres opaques, car leur tra­
dition leur fait un devoir d’éviter la vue de femmes 
court vêtues.

Or, les quelque 120 garçons de l’école, âgés de 16 à 
19 ans, ouvrent parfois ces fenêtres, ou vont de toute 
manière à la cour de récréation. Ils sont à même de 
voir les femmes qui, en face, s’exercent en petite te­
nue. La direction hassidique n’a rien contre ces exer­
cices, dit-elle, mais estime qu'il est de son devoir d’en 
éviter la vue aux jeunes.

Demande est donc faite au Y de rendre opaques 
les fenêtres de la salle d’exercice. La communauté 
hassidique est prête à en assumer les frais. Un comité 
consultatif du Y trouve la proposition raisonnable. On 
procède alors au changement. Et les deux parties 
s’estiment satisfaites de l’arrangement C’était comp­
ter sans une soudaine opposition.

Une pétition est lancée, en effet réclamant le re­
tour aux anciennes fenêtres. Plusieurs motifs sont in­
voqués. D’abord les femmes n’ont pas à se cacher

comme si elles étaient une «tentation» pour les 
hommes. De plus, une minorité ne saurait imposer sa 
croyance au reste de la société. Enfin, une telle raison 
religieuse ne peut justifier que des membres du Y 
soient privés de la lumière du soleil.

Devant cette réaction, le Y et la commu­
nauté Yetev Lev sont disposés à réexami­
ner la question. Mais, le problème écla­
tant soudain dans les méduas, la situation 
leur échappe. «Cachez ce short qu’on ne 
saurait voir», lance La Presse. Commenta­
teurs et experts s’en mêlent On rappelle 
les litiges sur le voile musulman et sur le 
kirpan sikh. Bref, l’affaire mettrait en jeu 
des libertés fondamentales, voire d’impor­
tants acquis de la société québécoise.

Des personnalités juives — un savant 
juriste, un sociologue averti, un diri­
geant du Congrès juif «et même un rab­
bin orthodoxe» — sont consultées. «Tous 
désapprouvent la demande des hassidim», 
rapporte une commentatrice. Ils ont 
l’épiderme «trop sensible», écrit-elle.
«C’est à eux de prendre les mesures néces­
saires pour empêcher leurs adolescents de 
reluquer les femmes.»

Le mouvement hassidique
Formé au XVIII' siècle en Europe orientale, le 

mouvement hassidique {«qui aspire à la sainteté») est 
d’abord traité d’hérésie par le judaïsme traditionnel. 
D’autres juifs européens, persécutés aussi mais espé­
rant alors une société juste, cherchaient un modus vi­
vendi avec le monde chrétien. Le judaïsme hassi­
dique, au contraire, tout en empruntant le style vesti­
mentaire de son temps, tourne le dos à la société ex­
térieure. Son univers, tout spirituel, est ailleurs.

Comptant bientôt la moitié peut-être des juifs d’Eu­
rope, cette communauté subira, aux mains des nazis, 
les plus grandes pertes. Loin de changer ses 
croyances et ses attitudes, elle restera convaincue de 
la valeur de son mode de vie. Toutefois, sa «fermeture 
au monde», faute d’être comprise, suscite l’étonne­
ment, y compris chez ceux qui voudraient en fréquen­
ter les membres. Quand des tentatives sont faites de

Certains
contestent

comme
universellement 
oppressives des 
croyances qui 
n’entrent pas 

dans leur 
conception 

« progressiste » 
des choses

l’extérieur pour changer leur philosophie, ces juifs y 
voient naturellement une attaque.

Le rebbe Asher Wieder serait disposé à discuter 
avec ceux qui s’opposent aux fenêtres en question.

Mais il n’entend pas se plier au modèle 
social de ses opposants. «Notre façon 
d'éduquer nos enfants les dérange, a-t-il 
confié à La Presse. Mais nous ne vivons 
aucun problème de drogue, de viol, d'en­
nuis conjugaux.» Un pareil diagnostic est 
peut-être quelque peu optimiste. Ces 
conceptions, toutefois, sont loin d’appar­
tenir à cette seule communauté.

D y a quelques décennies à peine, dans 
la très libérale société nord-américaine, 
plages, piscines, gymnases étaient loin 
d'exhiber les tenues qui prévalent aujour­
d’hui. Les nouveaux comportements et 
les libertés extérieures que ces juifs voi­
lent à leurs enfants —en interdisant, par 
exemple, la télévision—bien d’autres pa­
rents voudraient aussi en protéger leur 
progéniture. Aussi le débat sur la coexis­
tence des cultures et des mœurs n’est-ü 
pas clos, même si d’aucuns voudraient le 
tenir pour réglé.

Si ces juifs veulent cacher leurs femmes, disent cer­
tains, c’est leur affaire, mais qu’ils ne viennent pas en­
fermer les autres. Pourtant, ici même, les musul­
manes voilées n’entendaient pas imposer leur voile 
aux autres femmes de la société. L’écolier au kirpan 
n’exigeait pas, non plus, que toute l’école porte une 
dague. Bref, la minorité ne cherchait pas à exiger 
qu’on adopte ses croyances particulières. Néan­
moins, des institutions de la «majorité» ont contesté 
ces pratiques, jugées menaçantes pour l’ensemble de 
la vie sociale.

Des pratiques contestées
D’autres vont plus loin, fis contestent comme univer­

sellement oppressives des croyances qui n’entrent pas 
dans leur conception «progressiste» des choses. Ds en­
tendent donc, non pas seulement protéger leur société 
de pratiques qu’on voudrait lui imposer, mais aussi «li­
bérer» de telles entraves les gens d’autres traditions.

C’est ainsi qu’à peine libérées de vieilles servitudes 
sociales, des militantes réclameront pour leurs 
«sœurs» de la planète une égale et prompte émanci­
pation. Non seulement n’allait-on pas tolérer ici l’im­
portation de pratiques «abjectes», mais on allait les 
combattre par-delà les mers. Ces croisades, ü est vrai, 
se sont un peu calmées depuis, mais la vigilance reste 
vive envers les différences suspectes qui pourraient 
émerger kl

•Liberté, égalité, fraternité», clamait la Révolution 
française, avant que ses libérateurs éclairés n’aillent 
civiliser l’Afrique à coups de canons. «Mixité, laïcité, 
égalité», réclament phis modestement des libératrices 
québécoises, à coups de pétitions. On allait donc dé­
fendre les femmes d’ici contre des exigences reli­
gieuses «intégristes et misogynes».

Pourtant, si «la femme n’est pas la tentation de 
l’homme», ne faudrait-il pas ouvrir, en plus des fe­
nêtres du YMCA, celles de l’école hassidique? La 
logique, en effet, sinon le devoir d’intervention hu­
manitaire, voudrait qu’on se porte également au se­
cours des garçons, victimes innocentes de concep­
tions néfastes.

D n’en est pas encore question. Toutefois, im cer­
tain Québec, pas tout à fait sorti de son passé auto­
ritaire, pourrait y venir. La police n’a-t-elle pas déjà 
tenté d’arracher des enfants à des sectes? Comme 
s’ils allaient être mieux sous tutçlle publique. Ne 
veut-on pas que le ministère de l’Education impose 
son programme aux écoles hassidiques? Comme si 
cette minorité, non la majorité, avait le champion­
nat de l'analphabétisme.

La mésaventure du YMCA et de la communauté 
Yetev Lev comporte néanmoins un message oppor­
tun. Il n’y a pas que l’Etat qui subisse l’assaut de 
groupes idéologiques particuliers. Des institutions 
de la société civile aussi peuvent être privées de 
leur liberté par des libérateurs prompts à se récla­
mer de la collectivité, mais pas toujours disposés 
à l’entendre.

redactionC&Jedevoir. corn

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l’Université de Montréal

Entretien au Music Monthly

Elton John accuse les 
religions de nourrir la haine 

envers les homosexuels
Londres — Le chanteur britan­

nique Elton John, qui présen­
tait un spectacle à Montréal au 

cours du week-end, a reproché aux 
organisations religieuses de nour­
rir la discrimination et les préjugés 
envers les homosexuels, dans un 
entretien publié samedi.

«Je crois que la religion a tou­
jours essayé de retourner la haine 
contre les personnes homosexuels», 
a-t-il déclaré dans un entretien au 
magazine Music Monthly publié 
avec le journal The Observer. «La 
religion promeut la haine et la ran­
cune contre les gais.»

«Mais il y a tellement de gens 
que je connais qui sont homosexuels 
et aiment leur religion, a-t-il remar­
qué. Pour ma part, j’interdirais la 
religion complètement. La religion 
organisée ne semble pas fonction­

ner. Cela fait vraiment des gens des 
moutons haineux et n’est pas vrai­
ment bienveillant.»

D a également déploré que les 
dirigeants religieux ne parvien­
nent pas à faire quoi que ce soit à 
propos des tensions et des conflits 
dans le monde. «Pourquoi ne tien­
nent-ils pas un conclave? Pourquoi 
ne se rassemblent-ils pas?»

Ekon John n’a pas égratigné que 
les religieux, et s’en est aussi pris à 
ses confrères. «Cest comme le mou­
vement pour la paix dans les années 
I960. Les musiciens sont allés vers 
les gens, et ont donné des concerts 
pour la paix, mais apparemment, on 
ne fait plus ça, a-t-il expliqué. Si John 
Lennon était vivant aujourd’hui, il 
mènerait ça avec force. »

Associated Press

L’acharnement thérapeutique

L’Église anglicane prend une position 
controversée sur les grands prématurés

Londres — L'Église anglicane 
est entrée hier dans le débat 
sur les grands prématurés lourde­

ment handicapés, estimant que, 
dans certains cas exceptionnels, 
l’acharnement thérapeutique pour 
les maintenir en vie n’était pas for­
cément souhaitable.

Dans une lettre assurée de sus­
citer, la polémique, les dirigeants 
de l’Église ont estimé que certains 
devraient être autorisés à mourir, 
par «compassion».

«Il se peut qu'il y ait des occa­
sions, où, pour un chrétien, la com­
passion l'emportera sur la “règle” 
voulant que la vie doit être inévita­
blement préservée», a écrit l’évêque 
de Southwark Tom Butler.

«Un traitement disproportionné 
dans le but de prolonger la vie en 
est un exemple», a-t-il ajouté.

Cette lettre, dont le détail est 
publié dans l’hebdomadaire The

Observer, est destinée à une com­
mission d’éthique britannique, 
qui doit faire paraître jeudi des 
recommandations sur la survie 
des grands prématurés lourde­
ment handicapés.

Dans sa contribution à la ré­
flexion de la commission Nuffield, 
l’évêque de, Southwark affirme, au 
nom de l’Église anglicane, que 
«dans certaines circonstances, il 
peut être juste de stopper ou retirer 
un traitement, sachant qu'il est pos­
sible, probable ou même certain, 
que cela provoquera la mort».

L'évêque ne précise pas quelles 
sont ces circonstances, mais insis­
te sur le fait que cette décision 
doit être prise «avec réticence», 
lorsque toutes les autres possibili­
tés ont été explorées.

Et il évoque aussi avec une 
grande prudence le coût finan­
cier associé à leur maintien en

vie à tout prix, invoquant le 
«principe de justice» pour sauver 
d’autres ries.

La semaine dernière, le collè­
ge royal des obstétriciens et gy­
nécologues de Grande-Bretagne 
était allé plus loin, réclamant un 
débat sur la possible légalisation 
de l’euthanasie pour les nou­
veau-nés les plus lourdement 
handicapés. Il avait pris soin, 
dans sa contribution à l’enquête 
de la commission Nuffield, lan­
cée en octobre 2004, de préciser 
qu’il n’était pas forcément pour, 
mais que la question méritait 
d’être posée.

Une question 
très médiatisée

La question de la survie à tout 
prix des grands prématurés lour­
dement handicapés est très sen­
sible au Royaume-Uni, en raison

d’une bataille judiciaire très mé­
diatisée pour maintenir en vie 
une petite fille qui a aujourd’hui 
trois ans, Charlotte Wyatt 

Elle était née à six mois de 
grossesse, pesait 450 grammes 
et mesurait 13 cm. Ses parents 
l’ont emporté contre les méde­
cins, qui souhaitaient ne pas la 
ressusciter à tout prix, mettant 
en avant ses souffrances et ses 
lourds handicaps.

La petite fille a survécu, mais 
reste dans un état quasi végéta­
tif, sourde, quasi aveugle, survi­
vant avec un respirateur artifi­
ciel, alimentée par sonde.

Ses parents se sont depuis sé­
parés, et l’hôpital de Portsmouth 
où elle a passé toute sa vie lui 
cherche actuellement une famil­
le d’accueil.

Agence France-Presse

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES
AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre connaissance de votre 
annonce et nous signaler immédiatement Imite anomalie 
qui s’y serait glissée. En cas d'erreur rie'l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût rie la,parution.

Sudoku par Fabien Savary
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Niveau de difficulté : FACILE

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque botte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une botte 3x3.

Solution du dernier numéro

9 6 3 
7*4*8 
5*1*2

5 j 8 i 7
6 2 ' 1- - - ♦- - - 4- - -
3 ; 4 1 9

21 iJA
5.9,3
6 7 8

2 7 ; 4 8 9 i 6 13 5
3 8 9 2 1 5 7 4 16
6.5.1 4 7,3 8 2 9
1 3 i 5 7 6.* 9 8 2
4 ! 2 7 9 5 : a 3 6 > 1
8 9 6 1 3 ! 2 4 ; 5 ! 7

SUDOKU : le logiciel
tO OOO sudoKus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En «xciusMté *ur I* «IM de* Mordu*

www.lee-mordus.com

dr. I n M.KAM
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A SAINTE-CÉC1LE-DE-M1LTON

Heures d'owerturr :
Lundi au vendredi 12 h A) à 20 h
Samedi 9 h 30 à 16 h 30 h
Dimanche : 12 h à 16 h

20, 21 et 22 txivembre Fermée
27. 28 « 29 décembre. Orate

Heures d’ouverture :
du ki odi au vetfajbrdi 8 h 30112 h 

13 h à 16 b 30

22 décembre 8 h 30à 12 h
25 au 29 décembre Fermée

Roland Thibault inc., une entreprise familiale de la Haute-Yamaska, propose d'agrandir son lieu 
d'enfouissement sanitaire regional (LES) et de le convenir en lieu d'enfouissement technique (LET). La 
superficie Je l'agrandis.senient est de 57.75 ha. la duré de vie du àte sera if approximativement 45 ans. Le 
tonnage annuel maximum d'enfouissement serait de 150 000 tonnes métriques, tel que mentionné dans le 
plan dr gestion des matières résiduelles (PGMR) de la MRC de la Haute-Yamaska.

Cet avis est publié pour informer la population qu’elle peut consulter l’étude d'impact et les autres 
documents concernant ce projet à compter du 14 novembre 2006. Ces documents sont disponibles pour 
consultation aux endroits suivants

Bibliothèque PauUV I repanler
11, rue Duffenn, Granby (Québec) J2G 4W5 
Tél. 450-776-S320

Bureau municipal dr Sdnte-C<x'fte»de-\ül!on
l.)6. rue Principale. Sainte-Cécile-de-Milton (Québec) 
JOE XT)
Tél : 450-37* 1*42

ainsi qu'aux centres de documentation du Bureau d'audiences publiques sur t'environnement (BAPE)

l nlversiae du Quebec à Montréal il QAM' Heures d'ouverture :
BMkHhtquc centrale. Pavük» Hutwn-Aqian LimS au vendredi 8 h 30 à 22 h
Section des pubhcaaions gouvernementales Samedi II h à 17 h
1255. rue Saita-Dennc local A-MKXX Dimanche 12 h à 17 h
Montréal (QuéteO Hl\ 3R9
Tél 514*9R7»4J92 Le vendredi 22 décembre fermeture à 12 h.

Réouverture le 3 janvier 3007

Bureau d'audknœs publique* *ir l'environne me ni Heures d'ouverture :
édifice l orner-Goun Limdk au vendredi S h 30 à 12 h
575. tue Satnt-AmaNe. bureau 110 13 h à 16 h 30
Québec (Québec) G1R6A6

Des renseignements supplémentaires peuvent être obtenus aux numéros 418-M3-*’44? ou sans frais 
l 800 463-4732 de même que sur le sue Internet aux» bape.gouv qc,ca.

SÉANCE IVlNHHtM VTXVS

Le Bureau d audiences publiques sur l'environnement tiendra une rencontre d'information

GRANBY
Le mardi 28 novembre 208*. à compter dr M 30 

Club Aromb GrmÉby
450. chemin Oandr hgne 

Granby

Toute personne, groupe ou municipalité peut demander par écrit au mimstie du Développement dunMe. 
de l'Environnement et dés Pares. M Claude BéchmL la tenue d'une audience publique relativement I ce 
projet : cette demande doit être fane au plus tard le N décembre 2006 k l'adresse suivante Édifice 
Mane-Guyart, 6?5, beul René-Lévesque Est. V étage. Québec (Québec) G1R 5V7

Cet avis est pubbé par Roland Thibauft me., conformément au Règlement sur Ti­
des impacts sur l environnement R Q . 14*1 c Q-I. r 9V

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant IShOO 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: 

Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

72/.: 514-985-3344 Fax. 514-985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.conVavis.htmi 
www.ledevolr.conVoffret.html 

Courriel : avlsdevUledevolr.com

AVIS DE DEMANDE 
0€ CHANGEMENT DE NOM 

mm ENFANT MMEUR
Prsnei avis pu* nw, Juana 'to- 
landa Capnstan Rodnguaz. an 
ma qualité de mér* de Louse 
Soils Capnstan. dont l'adress* 
du donscee est la «ses FregaJL 
Samt-Leonard. Quebec. H1R 
1M7. present**! un* dtmtnde 
au Otraetwr d* retat end pour 
cfiangar i* nom de Lout** Sol* 
Ciprtatin en c*tui d* Fitlm*

Juwia Ytdanda Capnstan Rodn- 
au6Z - Demande!/ 
aSart-Laonafd. Qc. M 30 odo- 

OttiOOS)
AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS qu* la eompa- 
jne DISQUES ÊQUIdOXE NC 
dtmandara au Ragobw* d*s 
«rewnsas la otmmon tfottt- 
Vr sa aseoason 
La 9 novantr* XXK

FASKBt MARTINEAU 
DuMOLUNSENCR.lt. n 

Pnxuam d* la coneagna

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS Que fa compa- 
jrve DISQUES ÉQUINOXE NC 
d*mand«ra au Regisfa.'e des 
entrepnses la permssion tfoOte- 
n» sa dissolution
Le 9 novembre 2006.

FASKEN MARTNEAU 
OuMOUUNS.ENCAL.ui 

Pmcurem d* la conosgree

Prenez avs qu* Mohamed 0U- 
HAMMOU dont redresse du do- 
micil* «st 2021 Atwater. 904 
Montée. Oc K3H 2P2 a deoare 
au Dreoeur de rÉtas avd être le 
père de tefam LatenWesse n* le 
07-0*-1999 i MareréM ET Ms de 
Nancy Latenoresse. et le père 
de Vacoub Latendresse ne le 
0902-2001 ê Mereréa ET Bs de 
Nwtcy Laterertsse 
En consequence le soussigné 
reouen i* Oiredeur de rtiai «4
qui inscrive son nom comme 
père de ssbem Latenoresse et 
de Vacoub Lamaesee 
Ans renp* at ligne à Morve* 
M 81-11-2006.
Monanad 3UHAMWX

• Ri»tro «05»

Vl» (S)____ II.5M

Snwmntti.. J4.4M

«PH» W î «» 1

©Donnez.
On peut faire

Crntr airtc* _ |_ _______plus encore.

http://www.lee-mordus.com
http://www.ledevoir.conVavis.htmi
http://www.ledevolr.conVoffret.html
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Vista, enfin! Et une année cruciale
pour Microsoft

L’entreprise fondée par Bill Gates équipe avec Windows plus de 90 % des ordinateurs en 
circulation, et cette gamme représente près de 30 % du chiffre d'affaires du groupe.

ndows

Microsoft est fin prêt pour le lancement de son 
nouveau système d'exploitation Vista. L’entre­
prise de Bill Gates a annoncé la semaine der­
nière que la commercialisation de la version de 
Windows Vista destinée aux entreprises com­
mencerait d’ici au 1" décembre.

NATHALIE BRAFMAN

Microsoft s'apprête, enfin, à lancer son nouveau 
système d’exploitation baptise Windows Vista 
Jim Allchin, coprésident de Microsoft chargé de la 

division plateformes et services a annoncé la semai­
ne dernière que son groupe commercialiserait ce 
produit did au 30 novembre pour les entreprises et à 
partir du 30 janvier 2007 pour le grand public.

•Nous avons terminé la version RTM [Release to 
manufacture, c’est-à-dire prêt à être dupliqué]. Les dé­
fauts ont été corrigés. Vista est solide comme le roc et 
prêt à être mis sur le marché », a déclaré M. Allchin 
lors d’une conference téléphonique. Son prix variera 
de 225 SCAN dollars pour une version de base à 
450 $ pour une version haut de gamme.

Pour améliorer les fonctionnalités de Vista, Micro­
soft l’a testé depuis juillet auprès de deux millions de 
développeurs et de professionnels de l’informatique 
dans le monde entier. Une première. •Cela corres­
pond à une volonté d'être plus ouvert aux réactions de 
nos utilisateurs», affirme Éric Boustouller, p.-d.g. de 
Microsoft France et vice-président pour l'Europe, le 
Moyen-Orient et l'Afrique.

Sans être révolutionnaires, les nouvelles fonction­
nalités de Vista permettront aux utilisateurs de béné­
ficier d’une amelioration de l’accès au contenu de 
leur ordinateur. Par exemple, la recherche d’un fi­
chier sera plus intuitive et simplifiée. Du point de vue 
du graphisme, il exploite l’univers du jeu avec des re­
présentations en trois dimensions. Vista disposera 
aussi de la nouvelle version du navigateur, Internet 
Explorer 7 (1E7) et d'un niveau de sécurité nette­
ment amélioré. Enfin, Vista intègre un environne­
ment multimédia sophistiqué.

Sécurité améliorée
En ce qui a trait à la place occupée sur le disque 

dur, Vista sera plus «gourmand» que son prédéces­
seur, avec presque cinq gigaoctets contre un gigaoc­
tet pour Windows XP «Pista est une plateforme de dé­
veloppement intégrant plus de fonctionnalités», fait-on 
valoir chez Microsoft

La sortie de Windows Vista clôt une période de 
cinq ans de recherche et développement Jamais le 
numéro un mondial n'avait passé autant de temps 
pour lancer une nouvelle version de Windows. La 
dernière, Windows XP, date d'octobre 2001. Le grou­
pe a été confronté à des retards et a dû retarder à 
plusieurs reprises le lancement de Vïsfa 

•Nous avons perdu un an, concède M. Boustoul­
ler. Cela a été plus long que prévu parce que nous 
avons cherché à intégrer beaucoup d’innovations 
dans une seule version. Et nous avons aussi subi un 
coup d’arrêt de six mois pour apporter plus de sécu­
rité à Windows XP confronté à des attaques virales 
en 2002 et 2003.»

De plus, pour parvenir à un lancement mondial, 
Microsoft a été obligé de faire des concessions pour 
éviter de nouveUes poursuites en Europe. Parmi les 
changements apportés: la modification du logiciel de 
navigation, Internet Explorer 7, pour permettre aux

utilisateurs de paramétrer le moteur de recherche de 
leur choix (Google, Yahoo Search...) et non plus le 
seul Windows Live Search.

Par ailleurs, le «centre de sécurité» qui intégrera 
un logiciel antispam et anti-espion mais pas un antivi­
rus pourra être en partie désactivé afin d’utiliser les 
produits concurrents de Symantec ou encore McA­
fee. Ces deux sociétés avaient dénoncé la volonté de 
Microsoft de contrôler aussi la sécurité qui protège 
les ordinateurs des virus et menaces informatiques.

Crucial lancement
Pour Microsoft le lancement de Vista est crucial. 

L’entreprise fondée par Bill Gates équipe avec Win­
dows plus de 90 % des ordinateurs en circulation, et 
cette gamme représente prés de 30 % du chiffre d'af­
faires du groupe

Reste à savoir à quel rythme les entreprises et les 
particuliers adopteront Windows Vista. Microsoft es­

père que 20 % des entreprises auront adopté Vista 
dans un an et encore plus rapidement ixmr les parti- 
cubers. Les cabinets d’études estiment que cet objec­
tif est quasiment impossible à atteindre au cours des 
douze premiers mois. les chiffres d’IDC montrent 
que Windows XP était installé sur environ 10% des 
ordinateurs d'entreprise un an apres sa sortie. Selon 
le cabinet américain Gartner, Windows Vista ne sera 
installé que sur 8 à 10 % des ordinateurs fin 2007. 
Pour IDC, ce chiffre atteindra 11 %.

Maigre des réserves financières de 39 milliards 
SCAN, Microsoft est de plus en plus attaqué par des 
concurrents de poids, comme IBM ou Google. L'an­
née 2007 s'avère cruciale. Demain, il lancera son ba­
ladeur numérique Zune ainsi que son magasin de 
musique en ligne pour contrer la suprématie de son 
ennemi préféré, Apple
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MEDIAS

Paul Cauchon

Emissions fortes 
| recherchées
Dos omissions ito fiction qui peinont à tuns 

vor lour public, dos chaînes sjnvialiset's 
qui progressent s-ms cosso, ta lèk'-réalitè 
qui domino commo jamais, U-s Québécois tous du 

luvkoy, l’aulomno IoIomsuoI ajHHU to s>m loi do sur 
jaises. lYtit bilan ixovisriiv do mi saison

1A A domino toujours, mais la grande chain»' pii 
vis- n’arriw plus A obtenu .t») % do livouto 1 >o|Hiis la 
mi st'i'tombiv, sa pu t tic marché est do 28,2 % (selon 
les moyennes hebdomadaires calculées par l e 
Dtvoir d'après les chitfros OHM, dont les dernières 
données wntiis s datent du 29 tobre). Et dans la 
liste îles 30 émissions les plus reg.udi'es au Quel h v, 
tous réseaux oonlondus, ( ^ ( Uptition Jtwblr isviip' la 
première plaix' depuis cinq semaines (avec des audi- 
toires de 1,7 ou 1,8 million de teléspivtateurs).

Autre observation: IXJSest en dinixième nUr cet 
automiH', avxx une pu t de nuiivla' g«H'iuk* de 13,9 %.
1 .’(Voûte de IQS est dope pu Lft Shtry, tant IVslition 
quotidienne que le taJh-show du dmuis lte s.m

RKÜoA'aitiala suit ensuite, avxv um* pu t tie maivhe 
de 13,fi% Tout le miouif en parle demeure le pniKipd 
moteui dt' l’écoute nalioi ;uiaibenne: c’est Li doixa'me 
ou la troisième ('mission au Qurlxv, is haugeanl qiM'l 
quefois st pLti-c avtv lance et aonptr de 1\Â

M.us aiKniH' îles ittHtwIlos émissions de tKlsai de Ra 
dkK'tuuMla n’iqnxinu't d;uis la liste des lit) emissions les 
jàts regardées au C^ig'Uv, à l’exirj'fitai tk* ( '.A. ain*u ta- 
et) fin ik' lisle ksikxix pranaies semana's. Tout sur moi 
et S<>phie Taquin ont des auditoiirs se situant entre 
4()00()0et!i00«)t)p-i'sonnes. (i le 7 n* sd, qui a été pl» 
cée ctmtiv Occupation itouNe k> jeudi soir, est un échec 
aiis.uit, awc une éitsite ipii (k'ixxsse a piis- 2fiO(XX)bMè- 
sectateurs, lies omissions ks plus ngnnlécH de Kailio 
Canada sont. ;t|ins Tmt le momie rn parle. Le Match lies 
rtinles. IAuberge du (Men mur. Rumeurs, Et I bru ivra la 
flaque. Ibvvuincf, la Toiture Antn*ment dit, la seule 

: proposition véiitabk'inent nouvelle de fttdioè aiwtda ik' 
piis un an qui a rntissé laige. e’est le Match îles etinles 

On remannie également que, dans la liste des dix 
émissions les plus regardées, tous réseaux confon 
dus, on retrouve surtout ties titres éprouvés, comme 
les Poupées russes, Nos et es. Annie et ses hommes.

l'nurquot investir?
le succès de la télé-réalité, mis en pu allele avis la 

difficulté des nouvelles omissions de fiction, suscite i>lii 
| sieurs interrogations. Ix'srést'iuixcommerviaux pair 

raient se deiiLuxlet pnu(|tioi ils devnuent investir tsuu 
coup d'argent (buis des fictions coûteuses alors qu’ils 
peinent obtenir tk- l'écoute et des nciims piblidtaiivs 
avec (k-s ték-n'aliles (niatgré k- staves de Nas étés. IVA 
m* cesse <k' répéter qu’elk' manque d’argent pair Iman 
œr ce genre de sitm-s eoÛUoses)

A Radio-Canada on semble vouloir maintenir le 
cap de la fiction. Sylvain Iallant e. vrc-présklent aux 
services français de Kadit►Canada, faisait remarquer 
au Devoir il y a quelques jours que Radioé imada but 
cait onze nouvelles dramatiiiues |K‘ndant l’année 
2006-2007 (y compris les séries pmi entants) •Est-ce 
que nous créons Irtrp de nouveaux univers ’> se deman­
de-t-il. Mais c'esl notre rôle de commander la création, 
de faire travailler auteurs, réalisateurs, comédiens!’ 

Pourtant, alors que b fiction a toujours été le ma 
| leur de l’écoute télévisuelle au Québec, on sent main 

tenant que cette écoute s’organise autour de 
quelques titres en nombre plus limite et clairement 
autour de la télé-réalité

Autre phénomène: dopus quatre setuaitM*s, selon !<• 
i lukul du Devrnr, Fécoute îles efiaines sjiédaliséi-s au to­

tal se situe autour de 35 % est :#>%. C’est euorns' A elle 
j seule l'écoute du Réseau des Sports (RDS) entre 5 et 
j 6 % de Fécoute totale de la semaine au Québec.

De plus en plus morcelée
la firme BBM a apsirté plusieurs modifications 

cet automne a ses méthodes de calcul, et ces modifi 
cations ont tendanc e a mieux tenir compti* de l'écou­
te des chaînes spécialisées Selon les informations 
obtenues [»ar te Devoir auprès des réseaux, chiffres 
a l'appui, l'auditoire total de la télévision demeure 
très stable Autrement dit, la télé n’est pas regardée 
[xtr moins de gens (alors qu'on pourrait croire (juin 
ternet ferait diminuer l’écoute de la télévision) Son 
écoute est plutôt de [»lus en plus morcelée

Dans un tel contexte, il devient fie [dus en [dus dif­
ficile d'imposer un nouveau titre (Radio-Canada l’a 
pourtant fait il n’y a pas si longtemps avis les Itou 
gon) Certaines nouvelles propositions arrivent a pe» 
ne a surnager le nouveau magazine de fin de soirée 
de TQS, Ihttmae, est sous la barre des 150 (XX) télé 
spectateurs le nouveau magazine (uhurel <k- Radio 
Canada le vendredi soir. Prochaine sortie, est un dé­
sastre (entre 116(XX) et IfX) (XX) téle-sp-ctateurs).

Quant a Télé Qué))**», elte devra ne montrer très 
patiente avec Hauo tv, qui pour le moment ras­
semble 33 (XX) téléspectateurs a midi et 29 (XX) a 221t.

Pour en revenir aux nouvelles fictions rk- Radioéia- 
nada. an remarque qu'eBe» s’adressent surtout a un 

: public de jeunes dans la trentaine, un public urbanisé 
de Montréal Est-ce un défaut’-' t ertams se rk-ruandent 

: si les téléspectatesirs se retrouvent mieux dans des 
télé-réalités dont les concurrents proviennent surirait 
de la banlvsj»* et des p-tites vilk-s de la même b*, on 
que le succès de .Star Académie s'appuyait beau» rarp 
sur la mise en scene rk-s régions a Fri-tan

pcauchotga ledevetir. rom

L'accommodement raisonnable vu par 
des collaborateurs d'ONU.tv

Le üvre au Quebec 
Avec Louts Caron, Alain Stanké

telequebec tv
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MUSIQUE CLASSIQUE

Charles Dutoit 
en coffret

CHRISTOPHE HUSS
\

A l’occasion du TOT anniversaire 
de Charles Dutoit, le 7 oc­
tobre dernier, l’ancien éditeur de 

ses disques, Decca, a compilé un 
vaste éventail de ses enregistre­
ments dans un coffret de six CD, 
The Art of Charles Dutoit, dans le­
quel l’OSM figure évidemment en 
bonne place.

On l’avait remarqué à l’occasion 
d’autres rééditions: il reste quel­
qu’un chez Decca qui connaît bien 
le catalogue et peut donc réaliser 
des compilations intelligentes. Par 
les temps qui courent, après tant 
de licenciements dans la branche 
classique et l’installation d’une 
médiocratie triomphante, c'est 
une sorte de miracle qui mérite 
d’être signalé.

Les six disques qui forment le 
coffret sont bel et bien repré­
sentatifs de ce que l’on peut 
nommer, si l’on veut, «l'art de 
Charles Dutoit». On notera éga­
lement un souci de ne pas inclu­
re des enregistrements qui for­
meraient d’inévitables doublons 
pour qui s’intéresse au chef: pas 
de Boléro ou de Daphnis et 
Chloé de Ravel, par exemple, ce 
compositeur n’étant représenté 
que par l’excellent ballet Ma 
Mère TOye. L’accent est plutôt 
mis sur le répertoire russe et 
est-européen.

Dans la notice, Ray Minshull, 
l’ancien vice-président de Dec­
ca, raconte honnêtement la saga 
montréalaise et le bonheur de 
Decca d’avoir trouvé un chef 
pour refaire en disque compact 
le parcours réalisé par le label 
avec Ernest Ansermet vingt ans 
auparavant, lors de l’avènement 
de la stéréo. M. Minshull retient 
de Charles Dutoit le charisme, 
le pragmatisme et la «saine dis­
cipline basée sur le respect de la 
clarté de sa pensée et de sa tech­
nique de direction». Il ne décrit

pas ce qu’il ressent à l’écoute 
des interprétations, mais préci­
se que Charles Dutoit «déploie 
une conversation brillante qui en 
fait un grand compagnon de 
table».

À l’exception du cinquième 
CD, partagé entre l’Orchestre 
national de France dans Pou­
lenc, le Philharmonia dans Le 
Rouet d'Omphale de Saint-Saëns 
et l'Orchestre de la Suisse ro­
mande dans Stravinski en 1981 
(Symphonies en ut et en trois 
mouvements, seules vraies «ra­
retés» du coffret), Decca docu­
mente ici le tandem Dutoit- 
OSM. Le meilleur se trouve 
dans l’ultime CD, avec le coupla­
ge de Pétrouchka et du Sacre du 
Printemps de Stravinski, et j’ai 
été ravi de redécouvrir l’excel­
lente version d’Un Américain à 
Paris de Gershwin.

Le coffret s’ouvre sur un CD 
de «parade», avec des ouver­
tures et des pièces d'apparat or­
chestral. Il était judicieux d’y 
choisir Les Fontaines de Rome 
de Respighi et Cavalerie légère 
de Suppé, deux excellentes réa­
lisations. Le reste comprend no­
tamment Les Tableaux d’une ex­
position de Moussorgski, Sché- 
hérazade de Rimski-Korsakov, 
Hary Janos et les Danses de 
Galânta de Kodaly, ainsi que le 
Concerto pour orchestre de 
Bartôk, formant ainsi une jolie 
boîte commémorative du long 
passage de Dutoit à la tête de 
l’OSM.

Pour le plaisir, Decca a rajouté 
en DVD cadeau, les films Proko­
fiev, avec le petit «bijou» en son 
genre qu’est le film sur la Sympho­
nie classique, une réalisation 
d’Adrian Marthaler, indémodable 
mètre-étalon drolatique de la 
«quétainerie» en matière de mu­
sique filmée.

Collaborateur du Devoir

YANICK MACDONALD
Renaud Lacelle-Bourdon dans Vincent River 

THÉÂTRE

tmyt,

Mère et fils
VINCENT RIVER

Texte de Philip Ridley. 
Traduction de Maryse Warda. 
Mise en scène de Robert Belle- 

feuille. Au Théâtre de QuafSous, 
jusqu’au 2 décembre.

MARIE LABRE (.QUE

Un adolescent qui a perdu sa 
mère. Une femme qui vient 
de perdre son fils, dans des cir­

constances horribles. Au milieu 
de ces deux êtres dissemblables, 
un fantôme, Vincent River, assas­
siné par des homophobes. L'im­
probable affrontement entre la 
mère affligée, en quête de re 
ponses, et le jeune homme qui 
prétend avoir découvert le ca­
davre de son enfant sera tendu, 
dérangeant, trop-plein de sub­
stances intoxicantes et de révéla­
tions douloureuses.

Les rares œuvres du Britan­
nique Philip Ridley qu’on a pu voir 
ici campaient jusqu'alors des uni­
vers troubles: l'étrange Pitchfork 
Disney, pièce présentée au 
QuafSous en 1994. et le fascinant 
film The Reflecting Skin. Ici, le dra­
maturge a apparemment choisi la 
voie du réalisme, un realisme tou­
tefois tempéré par des excès et 
des pointes oniriques.

Dans Vincent À’iirr. le mystère 
entourant le point de depart 
converge peu à peu vers l’éclair­
cissement des secrets. C'est en 
pleine lumière qu'a lieu ce face-à- 
face avec la vérité. Et puisque les 
personnages vivent là im genre de 
catharsis par la parole, les mots y 
sont souvent crus, sans ambiguï­
té. Le récit final de Davey n'épar­
gnera à la maman éploree aucun 
détail sur les activités de son Vin­

cent. Au fil de la narration de ce 
fils substitut, Anita se voit forcée 
de voir en face cette homosexuali­
té qu'elle avait toujours niée. Celle 
qui a elle-même été victime d'ex­
clusion. est renvoyée à sa propre 
intolérance.

Danielle Proulx donne une 
grande force blessée à cette mère 
endeuillée. Contrairement aux 
femmes chaleureuses que la co­
médienne interprète souvent, Ani­
ta apparaît d'abord dure, brusque, 
âpre. Une rudesse qui n'exclut 
pas la dignité. Renaud Lacelle- 
Bourdon ouvre progressivement 
son jeu. quand il entre dans le ré­
cit de Davey — une nuit qu’il re­
crée de façon très évocatrice. Le 
jeune homme hésitant et fermé 
du début acquiert alors une assu­
rance provocante, une énergie 
sexuelle palpable. Les deux ac­
teurs nous happent dans un huis 
clos dense, généralement prenant 
— que le spectacle conclut mal­
heureusement par une image un 
peu mièvre.

Vincent River évoque une ho­
mophobie primaire. Mais aussi, 
en arrière-plan, une intolérance 
moins spectaculaire, et pourtant 
tout aussi violente, mesquine, 
faite de médisances, de juge­
ments expéditifs, de rejet. Un ni­
veau d'ignorance très éleve dont 
on aimerait croire qu’il appar­
tient au passé. C'est probable­
ment un vœu pieu. On s'imagine 
toutefois mal que le spectacle 
puisse faire autre chose que de 
prêcher des convertis. Reste 
que, comme toute œuvre inté^ 
cessante, la pièce de Philip Rid­
ley dépasse le simple message 
de tolérance.

Collaboratrice du Devoir

20e Coup de cœur francophone — bilan

Des réussites et des Ratés

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR
Luc de Larochellière a célébré ses 20 ans de carrière jeudi au 
Club Soda, dans le cadre du Coup de cœur francophone.

SYLVAIN CORMIER

Vingtième Coup de cœur fran­
cophone ou pas, c’est tous 
les ans la même chose. Au dévoi­

lement de la programmation, on 
salive, on surligne en jaune ou en 
orange des tas de spectacles 
dans la brochure. Et puis à la fin, 
on n’a pas vu la moitié de ce que 
l’on voulait voir. Novembre est 
trop plein, voilà le hic: non seule­
ment y a-t-il Dylan, Katerine, The 
Tragically Hip et Elton en même 
temps en ville, il y a la vie. On 
n’est pas détachés du quotidien 
pendant la durée du festival, 
comme aux Francos l’été. Alors 
quoi? Alors on se fait raconter 
par les copains. Fred Fortin avec 
le Consort contemporain de 
Québec, c’était comment? Et An­
toine Gratton? Et Jeronimo? Et 
WD-40? Et Manu Militari? Et 
toutes ces «nuits de nos 20 ans» 
au Lion D’Or? Et les Ratés sym­
pathiques?

Les Ratés, j'y étais. J’en étais, 
même. Raté Maximo, m’a sur­
nommé Biz de Loco Locass en 
ces pages, insigne honneur. De 
ce soir sans lendemain où les cri­
tiques étaient sur scène à la pla­
ce des chanteurs et les chan­
teurs dans la salle à la place des 
critiques, il me reste une semai­
ne plus tard des sensations et 
des images. Les loges du Club 
Soda. Des mains froides. Des 
embrassades. La solidarité dans 
la terreur. Le sang qui me des­
cend dans les orteils quand je 
comprends que le micro est 
mort et que j’ai raté mon entrée 
de Raté. Ah! Artistes! Que d’an­
goisses vivez-vous! Je n’oublierai 
pas les Boom Desjardins, Nicola 
Ciccone, Biz, Luc de Larochelliè­
re et les autres au premier rang, 
dans ma face: qu’avais-je donc à 
faire devant eux, sinon leur signi­
fier que je n’avais pas d’affaire là? 
Les collègues et moi avons dû­

ment joui et pâti de nos trois mi­
nutes et demie de gloriole, et 
nous avons surtout été heureux 
d’y survivre (merci du fond du 
cœur aux pros qui nous entou­
raient). Cela dit, reprenons nos 
métiers et les vaches seront bien 
gardées.

Ces shows collectifs sont des 
entreprises de fous, compre- 
nions-nou^. Chapeau d’autant 
plus bas à Eric Goulet pour la di­
rection musicale du Chapeau à 
Plume, soirée d’ouverture du 
Coup de cœur au Spectrum, le 
plus digne, le plus touchant, le 
plus authentique hommage ja­
mais rendu à un artiste et à son 
œuvre, de mémoire de festiva­
lier quarantenaire. Heureux 
choix d’artistes, heureuse sélec­
tion de chansons, heureux jume­
lages, heureuses relectures. Et 
vrai party, en plus. Bons points 
aussi pour la célébration des 
20 ans de carrière de Luc de La­
rochellière, jeudi au Soda: ce 
Cœurs croisés était presque aussi 
réussi que l’album de duos Voix 
croisées. Il n’y avait pas autant 
d’invités, mais ils comptaient 
double (surtout Vincent Val- 
lières et Daniel Boucher), et le 
grand Luc était le même parfait 
complice que lors de ses jams au 
Verre Bouteille, tout en profitant 
à plein de l’occasion désormais 
rare de jouer avec un gros band 
et du gros son.

Réussite, aussi, de l’expérience 
Lhasa, deux soirs durant à la Mai­
son de la culture Maisonneuve. La 
preuve est faite: sans amplification 
sur scène, avec rien d’autre qu’un 
micro placé loin pour capter 
l’équilibre naturel des voix et des 
instruments, il est donc possible 
de se faire entendre. En vérité, 
l’exigence d’écoute faisait qu’on 
entendait mieux que d’ordinaire. 
Miracle? Gros bon sens et mu­
sique des anges.

Ce 20' Coup aura attiré du

monde partout, même s’il n'y 
avait pas — volontairement — de 
gros noms étrangers à l’affiche. 
Pas de Bashung, pas de Fersen, 
pas d’Arthur H. L'idée était de ta­
bler sur la confiance du public en­
vers l’événement et, par là, de fa­
voriser la découverte. Ainsi a-t-on 
donné aux Claire Diterzi, Zoé, 
Polar, K, Debout sur le zinc et 
autres Vincent Gros des salles 
presque pleines de gens prêts à 
tout. Il fallait partager mardi au 
Lion D’Or l’enthousiasme du pu­
blic envers Saule et ses Pleu­
reurs, cinq jours après que le 
même Saule sans ses Pleureurs

eut empoché les spectateurs de 
Richard Desjardins dans son pan­
talon trop large. Le gentil géant 
belge, programmé après le plus 
familier Franck Monnet (lui- 
mème fort efficace dans le genre 
crooner rock décalé), a fait mer­
veille avec ses airs qui n’ont l'air 
de rien mais qui en déplacent (de 
l'air), semant la bonne humeur 
sur tous les tons, maniant avec la 
même adresse espièglerie, douce 
ironie et tendresse. A lui la palme 
de l’inconnu qui repart nettement 
moins inconnu qu’avant

Collaborateur du Devoir

THÉÂTRE

Un Dubé plus comique que dramatique
FLORENCE

De Marcel Dubé. Mise en scène: 
Jacques Rossi. Au Théâtre Deni­
se-Pelletier jusqu'au 6 décembre.

HERVÉ GUAY

De quelque côté qu'on le re­
garde, Florence de Marcel 
Dubé est une pièce banale, étri­

quée et prévisible. N'y apparais­
sent que des personnages stéréo­
typés, à commencer par l’héroïne 
elle-même, midinette en quête 
d’une grande vie vers laquelle l’au­
teur dramatique veut la voir vo­
guer. Le drame de cette jeune fille 
qui désire quitter sa famille et se 
voit séduite par son patron ne se 
termine-t-il par un appel télépho­
nique où elle vérifie si un poste de 
secrétaire bilingue à New York est 
encore disponible? «Wishful thin­
king», diraient les Américains. En 
clair, ce n'est pas la Nora d'Ibsen 
qui foule en ce moment les 
planches du Théâtre Denise-Pelle­
tier. Tant s’en faut.

Le metteur en scène Jacques 
Rossi transpose cet épisode quel­
conque de série télévisé — c’est là 
que Florence a été créé en 1957 — 
en une bande dessinée assez sexy. 
L’entrée des principaux person­
nages se révèle particulièrement

glamour. Et le ton ouvertement 
comique de la mise en scène, dès 
l'exposition, désamorce les rigidi­
tés du texte, assoupli en outre par 
une prononciation actualisée des 
interprètes. De dramatique, il ne 
reste véritablement que les 35 mi­
nutes de la deuxième partie. Com­
me les scolaires se sont bien amu­
sés durant la première heure, ils 
n’ont pas trop de mal à s’accom­
moder du dernier tiers. Au terme 
de la représentation, ils s’identi­
fient si bien à l’idéalisme de ITiè 
rofne que certains huent le mè 
chant séducteur qui l’a abandon­
née quand ce dernier vient saluer. 
Inversement, ils applaudissement 
à tout rompre Florence. Preuve 
qu’ils ne la jugent aucunement 
responsable de ce qui lui est arri­
vé. Belle éducation à la naïveté et 
à la liberté irréfléchie.

De cette mise en scène, on re­
tiendra surtout l’ingénieuse pro­
position scénographique d’Arme- 
Séguin Poirier. Le bureau et la 
maison, lieux de l’action, devien­
nent ici des plateaux sur roulettes, 
ce qui confère une mobilité et une 
légèreté à ce drame familial com­
passé. Ce choix scénographique 
est bien appuyé par les costumes 
de Julie Breton, d’une évidence ra­
fraîchissante. Ainsi, pour aller au

bureau, Florence est vêtue jus­
qu’au cou comme une bonne 
sœur, tandis qu’elle se métamor­
phose quasiment en danseuse à 
gogo quand elle se rend à l’appar­
tement de son patron.

Les interprètes paraissent 
prendre plaisir à crayonner ces 
êtres unidimensionnels. L'Eddy 
du très assuré Louis-Olivier Mauf- 
fette n’a rien à envier au Jean-Paul 
Belleau de Lise Payette. Marie- 
Anne Alepin assume bien les vi­
rages abrupts de sa Florence qui, 
du coup, en devient nettement 
plus pratique que dramatique. 
Très rigolote m’est apparue la Su­
zanne délurée d’Audrey Laçasse. 
En comparaison, les acteurs qui 
évoluent dans l’univers familial dè 
tonnent forcément un peu. fis ont 
la tâche ingrate de rappeler le dra­
me essentiel des Canadiens fran­
çais de l’époque: être né pour un 
petit pain. Et en effet ce n’est pas 
vraiment drôle.

Au total, les étudiants vivent la 
pièce davantage comme une re­
constitution amusante du passé 
que comme une expérience théâ­
trale dépaysante. Je ne sais pas si 
le grand public cultivé sera aussi 
indulgent

Collaborateur du Detoir

EN BREF

La jeune auteure 
Alexandra 
Larochelle lance 
son 5e livre
À seulement 13 ans, la jeune au­
teure Alexandra Larochelle lan­
ce déjà son 5' livre. Il s’agit du 
5' tome de sa série fantastique 
Au-delà de l'univers, intitulé 
Épreuve infernale. La jeune écri­
vaine de Québec sera au Salon 
du livre de Montréal, dès jeudi, 
pour rencontrer ses nombreux 
lecteurs, jeunes et moins jeunes. 
Elle avait été l’invitée d’honneur 
de ce Salon l’an dernier. C’est à 
l’âge de 9 ans qu’Alexandra a 
écrit le premier tome de sa sé­
rie, qui prendra fin au cours des 
prochains mois avec la parution 
du 6' et dernier volet de sa saga. 
Alexandra Larochelle entend 
par la suite réorienter son écritu­
re, peut-être dans le roman poli­
cier ou de science-fiction. Elle 
dit constater une évolution dans 
sa façon d’écrire, possédant 
maintenant un style plus aguer­
ri. de même qu’une inspiration 
plus raffinée. L’une de ses 
idoles, le populaire écrivain 
Bryan Perro, ne cache pas que 
parmi ses coups de cœur per­
sonnels figurent en bonne place 
tous les romans de la jeune 
Alexandra Larochelle. - PC
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